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C
" EUX « qui-n'ont':pas-Ies-moyens'», sont perpétuellement obsédés par 1. Cl L'échelle mobile est- une véritable folle. On .ne peut-pas 

, souci de' trouver de la su,bs'istance. Non pas que chacun, actuellement,' continuer indéfiniment à, faire des piqtlres' de mOl'phinè 'au "pays 

ES 
'le t· . >_ les se de 'rou- « crève de fahn », niàis bien parce que le maintien ,du ni,veau de .vle, si et à ériger l'inflation en institution "permanente , il. Vollà"ce·que 

L e c IOns cantona . "1 • d·..· . . C b' f d '1 dé 1 . êt à 1 i . 1 d b-II'" t 1 'leront au scrutin majoritaire"à ,mal~re SOI,t-I, se .V.Olt eJa. remis. en queshon. ~( om len. au ~a-t-I ec are, pr ,a sser mourir e Cl pays» e',sa' e e mor '" e 
deux .tours. Information sans in- «fal're,» d heures de travail dans SIX mOIs? Comment arrivera-t-on a 'f'enouveler nommé Edgar Faure, membre du -gouvernement 'Pleven,' 'Que 

. ,térêt.pour tous ceux. et ils sont ses ,vêtements, déjà si, coûteux? Comment espérer se proc_urer"enfin u'n logement propose ce docteur Cl tant-pis» poar résoudre la question sociale: ? Une ferme' 
plus nom!Jreux qu'on ne croit qui se corivena·ble, assurer des conditions de vie valables à ses enfants, alors que les prix :politique de défense nationale (impôts" de, guerre) et d'ëconomle. cohérente ~Iocage 
d~sintére~sent de l~., situation p?litique montent sans cesse et sont déjà inabordables? » Autant de ,problèmes, autant des salaires).' Belles" paroles, d'une franchise déconcertante, révélatrices' des" Inten­ 
.pour se consacrer. a la lutte s:oc;!'Je., d'obsessions! Et ,nej faut-il 'pas se soucier aussi des hausses su,r les tarifs de trans- . tions du gouvernement de-vie chère qui est 'le Cl nôtre» en ce moment. En, voici 
Do'f:;P~~~~~~eltw::f:e Cèle:er::i:~e;,~~~ port .~métro, tramways, au~obus) ? Ne. doit-on pas pr~voir, de plus, la ":,ajor~ti~n,, la preuve : ' . 
~oJ:ls position: première constatatfon, du pflX du t.abac, de ~a b~lSs~n, des. timbres-poste meme,? Peut-on, e~f!n, negh- .Réunl le 27 septembre sous la présidence de Pleven, un.conseâ.fntermtàtstéelel 
tous,les partds, sans exception, vo~t à g~r .'! p~ob'~me 'des Impots a acqultte~.? T.~ut cela forme. lifte, totahte pesante économique a pris des décisions Cl -courageuses » ': 11 'sera' alloué "aux; engrais; 
(les elect~o~s ca!ltoJ:lales avec la crainte difficile ~ s,uPPo,!er pour t~us ceu~ qu Inquletent, 'es rume~rs ,de. guen-e, le; fra- céréales, sucres coloniaux et au papier journal, des subventionsiJnsÙffisantes' qui 
que la période eJectox:ale du 7, au 14 oc- ~as de~ divers ulhmatums diplomatiques et quel est le t>ravallieur que les attel'ntes. provoqueront à brève- échéance la ha semas i d li, i .' " l, d é é 1 :tol?re encegistre un echec CUIsant. De- a la paix et à la ,liberté n'ép.rouvent pas? .' . . ,u s sive- u,p t'er,Journa, es,c r ,a es 
pula 194:5, Ia S.F.I.O. a perdu 50 % de A t t l' , . f 'd d',' 't t' h t'I 1 h' d 1 (seigle, orge, avoine), du sucre et des engrais, cette dernière hausse se répercutant 

, '1 ct t 80 Cf. d t' t u 0 a·, ecrases par e pOl s une SI ua Ion os l' e, es om'm'es, e p us -sur l'ensemble des prlx agricoles " ses e ec eurs e ,0' e ses co rsan s. 1 t l' 1 bl • l ,. 1 d'" , '" , , «"Elle continuera », déclarent les ehro- en p us,. n~ s~v.en p us a que ~c, a que pa,r~I, a q_UB syn ... cat se- vouer. Tout . . "'" .. ' 
Il!Ïqueurs partementaires, Les M.R.P., s~,!,~I~ Irremedlablemen! com~ro~lS. au. peuple ecœure: scephque .. quant aux pos- , M~ls JI,y' a plus, les déclsion~ de 1 équipe Pleven ,~.ont,égal.ement d'un"autre 
l'ils escomptent la victoire, tremblent sl'blhtes de salut. Ce désespoir generahse, le ter'me n est pas trop. fort, rend les ordre. le pnx du charbon sera maioré pour compenser l'Importation des' Il 'comb,us- 
eeP,(ln4ant devant les conséquences de masses laborieuses cyniques et oriente certains de leurs éléments vers les solutions tibles minéraux solides», en provenance -des U.S.A.",yenant'combler'la ,pénurie"de 
"l'opération « ~a~aille s<;ol!!,ire », ~e 'to.talitaires, solutions « de facilité» pensent-ils. D'où la désaffe,ction du peuple à charbon consécutive à la fermeture,' Il Schuman·» des puits de mines' e~ 'Frali~e; 
Jt.~.F:, ,d~ sC?n cote, ~u~ Iimiter les de- J'ega'rd des réalités sociales, d'où son « apathie» tant eXllloitée comme' excuse à ,Par conséquent, acier, gaz, électricité, vont voir leur. prlx se .majorer, ce',qui entrat-: 
,!bf,)1~S!,_8 aiiiet auxR'lGndRepeLndantds: aux l'inaction des lâches et des « débrouillards ». Les pa~tis? Leur procès n'est ,plus à nera la hausse de, tous les-prix des produits industriels (autos, machlnes. diverses, , 
,'C' agraires » e au ...•• es ra reaux, J'ug . t t d'" d db' . 'd casseroles etc) E fin d ~ t' 1 t 00'1'1 t " é'" '. "eux,:ont peur des conséquences de leur er . ~us son "I~e~ par es ca~!es ~ ureaucrates aises, aVI es de privilèges. , .. ' nnn, es op.t:ra.lons Il caeçons »'e «g, 1 0 s.,»,pr vuespour 
,Iâchetê: laïque alors que les staliniens, L~s ~yn<hc~ts? !Is v~getent. dans 1,Imp,uIssance _pour ne pas vouloir déclencher prov?quer la' baisse sur J~s ,.t~xbles et les chaussures sont remises, à des. da!es 
alllQl,t seuls « au combat », redoutent d actJons revolutlonnalres, unissant tous les travailleurs dans un même élan contre, ultérieures. Toutes ces initiatives IJ'ltroduisent également un relèvement des Impots 

'. b:\0ins la coalitfon des parti~ que, le l'Etat, le rat,ron'at, la Hjéf'archie .. L'époque. est à l'obs.cu,rantisme politique : It! sur les salaires, ,rel~y.e.ment rendu Cl indispensable », paraît-il; par.' Il l'obligation' i 
,,;djlgoftt populaire pour 1':8 SImagrees hommes d Eta,t se font, adoree pa,r les foules; le mysticisme religieux refait uql!';, de hâter le réarmement, Les ministres, on le voit, ont pensé à tout.. même 'à.pro­ 
;,~Iectorales. Tous les ca~d~dat~ savent entrée triomphale: l'école es.t livrée aux eurés. Comment en sortir l', lb,'" clamer que « l'échelle mobile est -une folie », comme le déclare le très radical 
.9téU! Ites promesLeses _dlU te17 JUIn nOdn~ past Revendiquerons-nous seulement des sa,lai.res plus élevés? Oui si nous voulon's ' Edgar Faure. Peut-on se rendre à leurs raisons? . '.' e enues. Il e ec urs ne orven ni" .' ' ' 
P1l5 l'oublier et, au reste.la situatéon ~ l' :~St arsse du!,er ~ ~ouve~u? PÔr .Ies. hausses des prax ! Ferons-~ous confiance à Question superflue. Il est tellement évident que les travailleurs ne peuvent plus; 
eiale se-charge cre le-leur rappeler tous fI' a pO.ur ma~n~enlr a pal.x UI, SI nous . voulons la gu~rre",Lalsserons-nous .au~ même le voudraient-ils, se laisser exploiter davantage" qu'une seule réponse ,à 
l~s !!,u,rs,. ,. . ICS et _ a.ux cle~lcaux le S!)In ~e nous enseigner leur, «. 'hberte· » ? Enco!,,! o~~, SI Pleven est possible'! le, combat revendicatif général, unitaire,'1,déc!sif, pour -mettre 

._.. . L !lvenement ~ector;.t,l. est . malg.rt ' nOIl~. ~e5lrOnS 1 etc:lava8-~! M~ls que ferons-nous pou'r echil~'per pl'08.resslv'emen~ à sin terme aux prétentions gouv~rnementales n(!µr ,e)tj-r .,.;"., ".on fasse -e;;'llri droit 
~ intpO'r~a.nce;-ViSlblement. ~s ~bsten;.;, ill' mlSOlre, à- Jaq,uljrR';-a-la re:pressÎon ·1 \. ~_., _.,', " :" ,!.<!IIli", "éif""-" " j',..;...... . ~"~L...:' ,._f.:,,~.. w~~':"...a Jo' ,"t. . 
tii)J.t$, même SŒnB Interventâon extê- ,,' , .,..,' ',': " ".-"', ". ., ., ~",,,,,,,to~ '':-~I' Il.f 1 .... , ... es r:~\tenu",,, ... cnrs;;,u~ _"liiQ """,QI1.,l!S,es.~~s .. :,~· II;!PP"~~ .. -.: 1:." ,,'d ... ~:jO. • 
penta"ne peuvent que, croître. Oh COlt,l- '.. (Suite page, ~, o.iJ. ,..t.) " ., " el~û'de ttRINS~' 1" '1.' , • \SUit. pf%ge Z, tOt Z.J '" 'i, '.,,:,; i,' ,Chart .. :rm.A$ON: .; 
.prend donc' .toùt l'effort que' la cir- , ' .,.. '-, ~ ~ . , .. , , ' ' , ' , :' , ,.'" ,\, 
onstal}ce idemande ,aux·,antipa . ' ,. " 
mç-s, pour transIormer, aux : 
,[lUS, cette comé,d,ie, pârJemenl, 
*r,ag~die pour toUs>! les .politiciens ! 
,:<,&µtour de nous, dans les challtiers, 
,Ies"ùsines, les bureaux, les corons, les 
ée'oles et ,l'es, universites, ,les docks et 
les èntreprises" dan. les :villles comme 
'dans les campagnes, émettons vigou­ 
reuSelnent notre, message révolution- 
J1Nre :' " 
, TRAVAILLEURS, NE VOTEZ PAS. 
'VOTER C~EST CAPITULER. S'ORGA­ 
NISER ET AGIR, C',EST VAINCRE! 
SEULE L'ACTION UNIE DU' PEU­ 
PLE PEUT METTRE UN TERME A 
LA POLITIQUE DE MISEBE ET DE 
GUERRE DEFENDUE PAR TOUS 
LES, PARTIS. 

S I les parlementaires ont ,tl'ouv6 
, le loisir de' s'émouvoir deflal «,Jlij~ 

sère ». des écalés çléricales; ilsc ne 
se sont guère souciés ;" des " diffi­ 

cultés qu'éprouvent les familles 'ou'" 
vrières à envoyer; leurs' 'en~ants 'à: 
l'école :' d'abord 'ces messleurs-Ies 'i~~. 
capables ont'« oublié ». quë- 5.000 cl~s­ 
ses avaient. été détruites par la. guerre, 
1:000 autres endommagées. Ensuite, ils 
n'ont, pas songé' au- fait 'que, se-présen­ 

. teront ,à .I'enfrée des,écoles'enfantmes 
3;600:000 élèves contre 2.692;000 en 1950. 
Peut:..être, -fntéressés : en ' la' 'matièr;e, 
ont~ils 'enregistré' les 50:000 1n:scriptions 
nouvelles qui' ont: dû . être' errectuées 
depuïs-. 1946 , dans le secondaire' et ile 
technique? 'Toujours est-il- que' presque­ 
rien"que ce soit dans, le domaine de i la. 
construcüon. des "écoles ou da.~ -celut 
du·.,recrutement du pèrso:qnel" enlSei;. 
gnant' ne, semble avoir ,'é,té, prévu, sauf, 

. pour ,1~ « écoles » cléricales do~t, le, 
'nombre, -le « Journal:Officiel'» en .té­ 
mpigne, ,.s'enl:'Ichit d'une cmquahtaine 
d'unités PlU' ,jour ! 'Pourquoi? , . , , 

'La 'raison en' est,.simple ': impossible 
de faire la 'guerre en Indochb:).e" de 
réarmer,' .d'entretentr, .une police plé-' 
thorique, toùt ensauvegardant, .Iea. m-. 
térêts des enfàIîts et des adolescents! 
Inconciliables, aUSSi,' les subventions 
-massfves '. à l'Eglise cléricale avec le 
développement de l'enseignement laïc 1 
lriéd·uetible surtout- la volonté' de' 'pri­ 
VUè.,~, $.llp{ploi~eurs.i~~' bé®Ï!lS lé­ 
-g(t~es, (}J,i-~~pl~ .en màtièl'e",d·'~c~ 
t'~n'" "" \ .. ", ' .lU ... ~_. ",l, ," ,." 0,'0' ~> •.• _;,) , _j ,. ~ 

,c;:ll:n 'ce qut ctl~cel'1le .lèS, centres d'aP. 
prentLssage.~q)li.;.~&urent la-. formatiOn 
pra! ess~onhèlle ,.-qesJ "!1dEllMÇ~siC!l : e~t: 
év;1àent ,qu~IIs ne;ipOUl'~Rt"pas :aCçµt'Il:i 
lir'iles quelques ,650.000"jeunes; qlll:rdé~~f 
tent se spéCialiser ,dans un ,métie,l! m~~: 
nuel. « Le, L1pertair.e » dénonçait" ,YQi,e!! 
un an déjà, 'le .« regz:oupement,,» dJ!$, 
centres, d'apprentissage organl.&és ~par. 

, . , . . l'organisateur du mur de l'Atlantique.' 
ES grandes manœuvres du Hanovre, les exercices aér.iens « Cirrus» et ,t~r- LE' PETROLiE COREE, "', '.~' seCrétaire, d~tat à· I~En~ign~ment 
restres « Jupiter », parallèlement à l'entraînement de plusieurs armees En Jran l'impérialisme anglais subit En. Corée. la' désolation c,dè',la terre ,tleChnique, l'1onCde, destmté à dcamfQUfler, 

" . AllO' 1 .J~ t t d' '... ' , '1' • 1 h' . 1" d' '1" a suppression es cen l'es e ox;roa •. so~,et,q~es en ,~magne rlenta e, ut:mon ren une, m~nlere pe.remp- le coup de grâce: L'argent des petro,es,' la,boure~ ~ar es; ,ars, "a mort e. '? us, tian; Le personnel, enseignànt est ,,fui:',, 
t'olre, mieux que n Importe quel slogan de propagande,. le clJmat belliqueux persans re.stera desorma.is dans les cals- d un million de cl~lls,dans les conditions même passé'ide 1&.950 agents en 1946 

qui règne en cette fin proche de l'année 1951. Sans doute, le vrombrissement des ses du Trésor de cet Etat et les ml1sses les plus atroces, (napalm,' faim, 'froid), pour. 107.000 élèves, à:1'l.775 agents poui 
chasseurs en rase motte et le bruit des chars camouflés de feuillages n'exaltent déguenillées qui considèrent les installa- , l'équilibre des fprces militaires cOrylF!'le'le 131.000 élèves, en 1950. 42 %, dès .ceI;l~ 
p'as Fenthousiasme des foules qui comprennent que ce ,sont là des engins de tions d'Ab"dan cOl'l'J,:,e la mân: céleste montre' Kaesong et ~Iâ mod,~rnisation tres sont. ':llenacés de disp~rit,ion ,diID$ 
mort! n'en seront pas mOins sous-alimentées (par radars, tanks modernes, Canons an- la Seine" des sections entIères dalllS- 
, , " • ' . C' 1 d 'h' d' 1 . l '1 1 d' 1 ati ZINOPOULOS tage, de chaudronnerie sont, fermées , Mais que pese,actuellement la volonte co,:,me en ore7, en n ~~ ,ne. et, e- pour ce a, ma gre es armes Ip om - " , , , .. : tous,les mois: Selon'Mortce lui-#lêrile. 

des foules françaises, allemandes, belges, m,aln, en TurqUie, pour 1 Irruption vers ques de Mossadegh.. (Suite page 2, col. 6.) 97, centres,« sèulement » restent ,'en 
italiennes et ... soviétiques, pour ne par- la mer Méditerrané,e, ou en Allemagnè, .. _ . ' situation précaire. Voilà comment on 
1er que de l'Europe, dans l'immense e~- pOi,Jr l'unification « politique ». '" ~37 Mo' DV'e- m'e' ols c'o' nstl-tu'e" nt prépare séiemment,.une armée ,de, ma. gagement des deux grands leaders unl- . C·ONF·ERE .. 1CE A nUATRE' ' '. nœuvres non qualifiés, et le mot armée 
versels ?' '1' ',lIC " ,.,,' est plus qu'une image gratuite., . 

Les statistiques américa ines. parlent Les, journaux àtlantiques parlent ' . , Amsi, le, combat'.pou:ç' une école 'ém~- 
d'une production prévisible, et annuelle d'une conférence à quatre en Allemagne l ",. . I-b d' l' p." pée de la médiocrité ne·peut être qu.un 
d 1 00 000 ' d 50 000 h ' '" .• . Q , . '. . combat social largement populaIre, e ,. ' , aVions et e,. " ' c ars so~s ,n,~,at'~e sovletlq~e .. ,. ~e pourra- .' . , àntigouvernemental et anticlérica.l. De 
et 1 enonce de guerre ,sovlet~que ne perd, t~,1 sortir d un~, cO,nference eventuelle, es orees 1 res e, ,a alx plu{i, un aspect spécifiquement reve~- 
pas son temps maigre les Jactances de sinon une accentuation' de la guerre des, .' .. dicatif s'msère dans,cette lutte: l'é,êôle, 
la Pravda au sujet ou programme paci- nerfs, par le fait' que" suivant le droit ' Réunis pour la première fols en con· Un Conseil, EX,écµtlf de, ii m~mbr~s si elle est obligatoIre, est censée être 
fique de, transformation «, socialiste» jltlaflt:.i~i~.)es 40 milli0As~d'Allemands: ',' df~s'4 Pa~i~. ~Jes..dtilégués ds, 31 lPQ..l1.y.e:, _ fut élu ..... parml.lcsqu~Lls nos camarades gratuite ·et ouverte à. tous. Or, '«lm- 
de la nature! du secteur' Adenauer donnent . plus 'ae ;J~ents pl!.c,Ibste.s, fédéralistes et mondla- Devançon! ["ec~in et aisant.. ment les travailleurs, mal payés polir. 

", " ,', " , , '.. . listes ont' déCidé de coordonner leurs ["e ," Libertaire Il soumettra proc:hai- " ' .. La d,ploma;,e poursuit SOI'l J:~ ,de drOits politiques que les ,18 millions 'du efforts au sein, d'un nouvel organisme nement 'le programme commun ,!lab~r' ';:, ,DONY. 
pendule, relayee par la force militaire secteur Grotewol ? ' dénommé ,u Forces Libres de la Paix Il. pour les" F. L. P.' JI, à ses lecteurs. (Suite "age 2, Col. 3.) 

., . , , Au ,_ d .. d~ j_'" d. d ..... , ,. . . 
Ininterrompus, les congressistes, dés!·, . ," , .,. 
reux de'mel.tre fin ~ l'éparpillement des LE 'CALV AIRE NORD-AFRICAIN 
~orCéli pacifistes, mIrent au point une 
charte, un' programme d'action com·' 
mÙlle, JIn appel aux travailleurs de 
to~tes opinions, textes' qui furent ad.op­ 
tés à l'Ùllanimité.· Les points' abor<iés 
sont multiples : refus absolu de Se sou­ 
''Illettre'' aux menées des deux" blacs' im­ 
périalistes, par le recours à la, grève et . 
à tous autres moyens efficaces; agita­ 
tion,. '; sociale' pour là cessation immé­ 
diat'C' des hostilités présentement enga­ gé'i~; lutte· contre le colonialisme ,et 
l'impérialisme 'dans toutes leurs: mani­ 
festations ;' rassemblemenf. mon chal de 
toutes,Jes<forces, populaires 'non inféo~ 
dées au-x deux blocs et reconnaissant 
la " faillite des gouvernements à main­ 
tenir la paix·; opposition active ·au mili­ 
'tarisme; étud.e commune des structures 
sociales pouvant assurer une paix juste 
et durable. 

LE PROBLÈME DE L'APPRiNTISSAGE, 

,L'homme ~.. . .. 

La Comédie 
électorale. 
a- TABLEAU 

R. S.AINT-JACQUES. 

CAMARADES, 
Le verdict du procès intenté à, 

Fontenis par Jules Moch condamne 
notre camarade à une forte amende. 

Ap.pel est fait à.la solidarité de 
tous. 'Une sousc:ription est ouverte 
afin de couvrir cette. a,mende. 

. Adresser les fonds' à Yvonne La­ 
nèn, 34~ rue pierre-Crenier, E. 12, 
'Boulogne-Billancourt.· C.C.P. Paris 
, 8172-98. 

RO P de leu!les, trop de familles 
. ,voi,ent, la fin de la" scolarité - " .' , ,_ oqligatoire, ,i:iJmme la fin de 

: " tOYle scolàrité. Trvp souvent, 
l;eontant de. quatare ans sortant de 
l'école se~l1i'et à taire du cartonnage, 
à remPlir des bo.îles 'de gâteaux, à 
faire du bobinage, ,bret, s'attelle à 
,une, lâ'che de manœ_uvte. Souvent, la 
,situatiOI!' matérielle 'est si tl,éniblè 

.. ' qÙ'élle ~ ne laisse pas la possibilité 
d'un, choix. Aussi ce n'est pas à ces 
(as que nous <IOUS adressons, Ceux-, 
l.à sr"tt les vicUnles de la société telle 
qu'elle est, avec toutes s_es inju~tZces. 

/1.1 ai r souvellt ce S011,t les Jeunes 
qui, ré.voltés comme le sOnt tous lès 
ieunes, aspirent'à 'un gain tapide, 
Iym,bole, de l'indë'pcndance. L'école 
Jè,ûr a paru étre uni! prason oÙ l'on 
t!l'i.g'eait 'd'eux des efforts' sans inté- 

/ r,'êl'j' ils ressentent la' famille comme 
,un,e aut"re' prison,; il y a dans un 
l1.7Jenir ':~ proche le service militaire 
POUT; les garçons,' le mariage pour les. 
,fil(f's, ct penda1lt quelques années la 
seûZe' évasil1ll qui paraît possible pour' 

.,av:oir;,le dr:oi.t de fûmer ou de sortir 
avèë les, copains" ç' est le travail 
S OU7Jent aussi~ lf's parents, trop 

cons(ie1zts du sacrifice qu'ils font 
pour faire continuer les études à leurs 
enfalttsf_l,,:rigent d'eux une lorte co11.- 

. (re,partie: Eux, ont travaillé tOut 
'jeune et le privilège de l'enfant Qui 
f.~,t.ùr1ie. l!l.tr paraîfsi gra,nd que c'!!iti-. 
: (! r1fvr~it,_ être ltès, intelligent,~ très 
';;",1connafssànt, ·t.,es, atI.eetue,,~, ,t.,ès 
""'S'~ "'- , .'" .• ' 

, 
t - 

• 
/ 

? • 
1 
J 

" 

qu i" t r:a,h i ss~ 'n·1: 
l , -f:' "' . en ance' : 

" 

, 
", " . 
ornait '. t , , , 

.,alX a 
, ' 

". 

L 

et métier 
docile... une quasi per/ection ! 
C etfè· rançon ,du sacrifice familial de­ 
vient si sou'vent insupportable que 
l'e1xlant ,Se l1~et à détester l'école et 
asPire au travail,rémunéra,teur et, e.n­ 
core ici, à l'ind'épendance. 
Par1fti ceux qui continuent leurs 

études, nous Ill! parlerons. que des 
écoles professionnelles car, pour les 
autres, les problèmes s(J;nt plus C01t!, 
plexes ,et nous intéressent 11loins di- .. , 
rectemen,t. - 

Pour les jeunes appr.ei~tjs) les 
-écoles professionnelles; v'~e ce sO;litlf 
les Centres d'appre.ntissage, , le! Co{­ 
lèf{t's techulques, les Centres tie for. 
mation accéléré.c,· ront· le mor('1t~ de 
parfaire l'instructlon géntlrtll~, de 
donner les élémelzts tech'IÏ'luJs et~la' 
maîtrise manuelle. du 111!tier cJulisi. 

VALETS 'D:U, , BOU'RREAU 
: • 'o' 01, ,.,. 1 • . . \ ~ - _' , • .' • • .!' 1 . • . • o' t 1"; 

C'" , EPENDANT qù'À Lyon les travailleurs, malgré la. mise en scène stalinienne. 
manifestent .Ieùr solidarité, aux 14 Algériens, de chez Landy,.quj passent>.;n 
jugem.ent .pour faits de,;gr~v.e, .il se trouve_. des individus et7,même 'des j01;lrriàl.(œ: 

,; pour ironiser sur le fait sUivant : 'l ',1 " '1 .. ' .' _ .;'" .. ,'t', , 
Le èolonialimte ~f'ranÇfJi. Elst responsable de" la mort de 9Q.000 Malgach.e",! de 

4S:000' Algériens, de 17.000 Africains ,ef cela,en, respace de'S'ans l " . ,', t . 
, .-J~,v;énal »; organ~· de chant:-ge, de la çais):~ VeU!-jJ !e~Om~eric:er. ~~, AJriqu~ 
haute. finance, se plaçe en ,partlc~h.er, au du ' Nord' 1 aventure IndochlnQ!se ~ ',,» "'je't 
prenner rang de .la presse colonialIste à tout cela parce que Pleven n a pas en­ 
ga~es, Cyniquement, cette feuille se la- core entièrement bâillonn,é la propa,­ 
,mente sur le sort des;,Fr.ançais établis aux gànde anti-impérialiste! !\liais c 'jùv~. 
colonies pour ,exploiter sans vergogne 
les indigènes • Juvénld ,» interroge : 
• que veut-il taire (le gouvernement fran- 1 1 ABSTENTION ACTIVE,' 
1E,§,o 

son 

G. BERNIER. 

(Suite page 4, col. 2.) 

T', L-,ES '" 

AUX ELE,CTIONS 
décident les Algériens'· ,'", ~ 

, La délégatiQn .permanente ,du. 'M:T, 
J!.D. à Paris iriforme gue le M;T::L.D;; 
rU.D.M,A, été lés oùlémas 'ortt", p.ù~ 
blié une déclaration commune. al\l­ 
nonçant: leµr d~cision' d'obse'tVer j ~Q~ 
attitud~ . ~d' al?lit,éhtion active, Ji>l'S' târi 
élections';~ntonales. ' " 

0' '0' 
" , 

ilù'U :â.Urait "pu venir du ft Hérisson;' Liberté lde ,.la "p. resse . l'be' té ' ,;,J'b "té:" u' de « Astres " ,Ir ... 1 el' ... 
"',, ,'" '" ' '''., Le vocabulaire de • Rivarol.' s'enri- 

Gei(iuernec, donc, pleurniche tout au' chit. 
long,,;"<ies ; sept' colonnès de la, dernière * 
page" (et «, Rivarol » tire sur, grand ,Mals Ce n'est pas tellement cela qUI 
torme;t) : figurez-vous qu'il a été, mis.. m'a frappé' dans cètte histoire, c'èst 
en. quarantaine au Congrès de 'la' Fédé-' que, dans l!ne assemblée de :300 repré­ 
ration ,Nationale de la Presse, par' les, senta~ts~ de, la ~ress,e françaIse,,M, Guer, 
300 r~résentants de la presse; nec rut:; été mIs en' ~arantlline, tout 
cornille ,il' faisait mine ,dè,~.n.e Pll.l! . seuL , .' "," " 

comp~endre, ,on _ lui a, e.xPllg~é.,;qu:n:f I~l: ~ ~ avaIt donc qu;Un seul sl!Jaud 
allait se. faire abfmer le poJ;trI),1t, s'il' dan~ 1a ,salle? , 
s'obstinait. '" .' 

.~, GH~Z LES NAZIS et Ducreux ne peuvent avoir de 
RIVAROL (21-9-5i) , '.. fantaisle:-',; 
Il y a des gens silles qui, écriv.ent Il est toujour.s intéressant de connai­ 

sur 'les murs des chloUes. M. Pllraz ' tre les gotlts (1) 'd'un individu qui écrIt 
trace ses graffiti. dans « Rivarol ''<, dans un torche-cul où. kollaborent des 
Espérons que ça lui portera 'bonheur: farceu,rs qui ont.- nom.,: , Blondin, ;Ma­ 

(Allons, bQh, voilà que je vals encore nouvrIer, Otto Skorzeni. (oui, oui; lé 
choquer M.' Dutourd.) vrai), Brigneau, Petry, Ch. B., Hagard 
Dans son article, notre puits,de~scien- ' du Monticul, Adolf fi.' et Benito '.', M. 

ces ne s'en prend qu'une'séulè fois aux ,(po.ur ces deux. derniers, collaborlÎUon 
illettrés, Infuse seulement). 
Baisse de forme? 

l.,~- --,-; 
nal » préds~ ~ c' position ~. Voyez, plu- 
'~ " \ lot: "',,, 
• Les populatio,;!s françaises, é,tablies 

en Afrique du 'Nord)traversent "une pé­ 
',riode de décour.agement, et d'angoisse. 
Elles se sentent' abëlndon'hées, livrëes' à 
leur sort, malhèureux. Le,s' ~ le/ulis" que 
nous recevôns1(!u Maroc" dé .. T Algérie et 
de la Tunisie, rendent le m2me lion, 
expriment la m8me .inquiétude, la m8me , 
révolt~. N<,s, cc;>rrespondanfs voudraient' 
connaître [e,"'intenfions, sinon la:;"jjoli­ 
irqqe, du gouvè.rrie9îent français •... Mllis le 
Quai d'Otsay,>'tout f' comme, Ma'ignon, 

:, ,,', , • Saï!;, MOHAMED. 
iI". .l,-~'; .. )~. l " '.;.:' 

. , '.;, " '(Stiitè page 2, c~I;51i~) 
1 .. _, t:,-_., ••.• r ~ .. "" ,),J "" ~ ,,;v • ,; 

.. __ i ' .. ' , .. ~ l ' " , ., -,' J '_, . 1 

J.lt'"!"1J:::~~,: '~;::!I -'~;:-::.,~:",\. ~~~.- ';;, 

(Suite page 2, 
'R. CAVAN. 

. col: 3.) * • 
fai~ part d'une 
lui connaissions 

,Par contre, il nous 
passion - que nous ne 
pas : 

Sans oublier le dénommé Guernec 
qui, avant de rédactèr en chef dans ce.~. 
disons torchon, pour éviteI7 les répéti­ 
tions, travaillait à « Fral+ce·Diman-, 
che ». Ça ne prouve rien? Il est vrai 

'Alors, il est parti... écrire son art!, (1) , p" l 111 tt é t '~'s ' , " 'our' es« ers» e au w e, 
cIe, 'qui "se résume en ceci :1" h', bète 't ,; . p' our' '''''ux' , " ana p,a S., e ausSI VI;! 

i( Et la liberté" alors?, Il qui n'ont ,pas les gros Larousse sous 
AvèC l'ardèur du néophyte, il en a la main,:'.l'onornastique t1st J'a scienc.e' 
mis pattoùt,' Mo' Gùernec, de la liberté. dès noms:'pr.opres. •. /' 

« J'e suis sensible aux noms, 
j'ai l'onomastique, dans la peau. 
Des gens .qui' s'appellent Roussin, , , , , 

~, ," / i, 

, 
, 

• 
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N OU'S disions la semaine dernière 
que les olério3iux, aidés, en cela 
par de multiples amis, ont gagné 
la première manche de la Il b,a· 

taille soolaire », Mais Il ne s'agit là que 
d'une première manche et l'avenir ré.' 
serve sans doute des surprises. Il faut 
maintenant lutter contre la 101 Barangé. 

V'oiol le our,é-roi : c'est un comble! 
Les hommes ont une fâcheuse tendance 
à aller vers les plus forts. Les curés.~tel 
l'athlète de Pigale, viennent de faire 
une belle démonstration de force. Ils 
redressent la tête, Ils viennent de tou­ 
cher un fameux denier du cùlte dont 
ils n'avaient nullement besoin. 
Cela n'empêchera pas d'ailleurs les 

Instituteurs dits « libres » d'être' tou­ 
jours autant explaltés, car s'il est une 
profession où l'on mange de la vache 
enragée c'est bien celle-el, 
Mais revenons à la loi Barangé. Que 

va faire le S.N.I.? 
Cette fois il a l'air décidé à réagir 

fortement. Aigueperse, dans le n' de 
u L'Eoole Libératrice » du 27 septembre 

INVASION 

L 'EGLISE affirme que son dieu est 
partout, qu'il voit tout, qu'il dé­ 
cide de tout. En somme il est 
omniI?résent, omniseient et « on ) , 

.Ie dit omnipotent, Alors on se demande 
pourquoi il faut lui construire des tem­ 
ples, des églises, des chapelles, des 
sanctuairee. Il paraît qu'en ces lieux les 
« fidèles» se trouvent en parfaite com­ 
munion avec lui. Bien que l'accapare­ 
ment des lieux dits ~ saints » p,ar. les 
diver,s sectateurs des Religions puisse 
donner lieu à des protestations de la 
part des hérêtiquès qui paient leur part 
de réparation et d'entr"tien, nous vou­ 
lons bi~J} nous ~ontrer bons princes à 
l'endroIt des (1;, bienheureux faibles d'es­ 
prits ) et leur abandonner les temples 
pour leurs cogitations sempiternelles et 
leurs masturbation de méninges. Hê­ 
lllis! trois hélas 1 Nos hystéro-mystiques 
sont loin de manifester un tel libéra' 
Iisme à J'endroit des hérétiques, athées, 
Iibre-penseurs, marxistes ou anarchis­ 
tes! Qu'on en juge! 
. Oha~ue dimanche et tous les jours f'é­ 
ms, c est un branle-bas de cloches qUI 
« nous casse les oreillea » dès 6 heures 
du matin et ce jusqu'à midi bien sonné. 
;Tous les jOlll1S, ~ on .,». nous annonce 
l'auoo le repos de midi et la fin du 
jour. il y a en plus les neuvaines, les 
messes vers lesquelles trottinent les gre­ 
nouilles de bénitiers, les bênets plus ou 
moins jeunes, les coquettes et les ma­ 
tronnes en rupture de bordel. Mais ce 
ID. 'est pas tout ! ! Si vous tournez votre 
bouton de T.S.F. le dimanche, de 
8 heures à 12 heures, ce n'est que lita­ 
nies, prêches, Ilrônes~. cllaraJbia en la tin 
à 'la gloire d'uri <tien qui doit (s'il 

. existe) passablemerrt s'en foutre, à 
moins qu'il n'en s,oit exeédê, En cours 
de semaine vous entendrez au moins 
deu::x: ou trois fois un l1,avMltal1se. qui 
I!<lxa . nn ratichon... M;:tis, !;e n'est pas 
tout! 1 1 Jusqu'à nwiriteïiMtt -lE) sport 
(si vitnpéré jadis par les curés) échap­ 
pait à la vague de déraison cléricale. 
Maintenant il n'est question que des 
bénédictions papales à BartaJi, Coppi, 
Koblet (un huguenot), au cirque Amar, 
aux Harlem GlQlbe Trotters à l'ex-im' 
pu:dique Joséphine Baker. Pour le der­ 
Illier ehampionnat du monde, à Varèse, 
Georges Briquet y alla de son petit 
!l'efrain sur la messe en plein air dite 
pour le repos de l'âme des ~orts du 
cyclisme! La moindre pitrerie d.ê ces 
< bons pères » est montée en épingle 
et considérée comme un exploit. Enfin 
demier miracle les prêtres ont enterré 
en grande pompe le grand comédien 
Louis J OU'l'e1; alors qu 'Hs avaient voué 
aux gémonies, au XVII· siècle, son 
illustre prédécesseur Molière ! ! Mais il 
,faut vivre et l'argent n'a pas d'odeur, 
n'est-ee pas' bouffons! ! 1 

MAUGET Paul. ' 

, 

• 

LI! LIBERTAIRB 

, 'Grèves scolaire 
La "rève dès exarninateurs de l'En 

gnement secondaire et supérIeur 
toujours en quest.ion., Le ministre 
L'E,N. lie âémene pour contrer la â 

sion des enseignants : flagorneries p 
messes l1~enaCes sont proâuniees. 'F 
lemetit, pour briser les grèves pré» 
il{. Anore Marie a réuni au ministere 
l'Education Nationale Les ~hau,ts 'to 
tioruiaires de son département atnsl 
M, samsoen. presiûetit de la lléaerat 
des parel', ts d'élèves des lycées et 
lèges, pour rnettre au point l'organ 
tion: de la Burveillancec.aes épreuves, 

On envisagerait de confier cette tâ 
- au moins partieUement - aux a 
oustion« de parents d'élèves, 

Cependant que Charles Rousseau, c 
duisant la délégation du comtt« ct 
tion universitaire. se montre sens 
« à l'affectueuse compréhension » a 
consentie pait le miruistrè, les unive 
toires n'ont pas enooze OSé ramie 
leur décision de grève. 'I'imuiité ou 
mete ? Le jugement est difficile à p 
nonCer: touicurs est-il qUe (l,ans 
communiqué, la section du syndicat 
Instituteurs (autonomes) invite eeu, 
à participer à la grève des e~arnens 
s'abstenant de repondre aux 'eonvOC 
tions qui leùr seront ad1'cs8ées en 
des examens primŒl1'es (B,E .• B,E,P 
Brevets techniques Examens d'entr!! 
l/E, N,) , ' ''1 
Greve ou sou nt?SS10n Echec des 

seurnamts qui parlent trop « hierarch 
pour être tuninétes et succès «es «' 
tarets de Marie'»? Le proche avenir n 
renseignera, D'ici là, conseillon8 la 
tiestie aux « laïcs ». 

11'BtJMoIIR ROIISE ••• , 
1 

REX SIMPITERNUS 
i- ---~~,~ NOIR 1- 
P OURSUIVANT inlassablement un 

effort qu'on ne louera jamais 
assez, le pape Pie XII vient" par 
l'encyclique « Sempiternus Rex », 

de célébrer le quinzième centenaire du 
,concile de Chalcédoine qui, en l'an '.JI, 
condamna l'une des hérésies les plus 

Volonté ouvrière 
(Suite de la première page) 

Les actions déclenchées chez Renault 
à Paris, chez Guy à Givors, chez Morel­ 
let à Cholet, les offensives engagées 
dans les banques à Grenoble, chez les 
traminots de Clermont- Ferrand , dans 
l'alimentation pour tout le Puy-de-Dôme, 
chez les métallos, de Bordes (B.·P,), dans 
les textiles de la Somme, etc., démon, 
trent que la bataille est déjà en train 
de se dérouler un peu partout. Les 
chefs C.G.T. et C.F.T.C. sont eux-mêmes 
contraints de céder au courant d'unité. 
Toutes les organisations syndicales de la 
Fonction publique et des industries na­ 
tionalisées, protestent, sous la pression 
de leurs adhérents, contre l'insuffisance 
des (, augmentations » qui viennent 
d'être accordées. Partout le courant 
d'unité se fait [our, Quels sont les espoirs 
légitimes 'permis aux ,travaiHeµrs~,'? J. ~ 

o Si '. la basë sait imposer .,sa . v·otonté. 
d'union ,'èt"dlaotion, ~'Si oIes '1:ra'Vailleul's, 
ne serait-ce qu'une importante minorité 
d'entre eux, savent rompre avec les in-, 
suffisances du réformisme et les impuis­ 
sances de la politique, tous les espoirs 
seront permis. Sirion, coûte que coûte, 
il faudra obtenir que la voix révolu­ 
tionnaire, si elle n'est pas écoutée, soit 
du moins entendue. Et cela dépend de 
nous, militants de la Fé<lération anar· 
chiste. et, de vous, camarades lecteurs 
et sympathisants. Un effort sérieux de 
notre part à tous ne sauraient être vain: 
seuls les mots d'ordre ,de la Fédération 
anarchiste concrétisent - et sont sus­ 
ceptibles de réaliser - les aspirations 
profondes des ma~ses laborieuses, pOlfr 
la conquête du bien-être, dans la paix 
et la liberté effective. Sachons donc les 
diffuser le plus largement possible, sa­ 
chons I~s faire comprendre de chacun. 
Tel est ,notre devoir révolutionnaire im­ 
médiat et quotidien. 

• 

Fédération 
La Vie des Groupes 

1re REGION . - 
LILLE. - pO'llr le Service de Iibralr1e. 

~cr!rê ou voir Georges Uureyns. 80. rue 
Francisco-Ferrer, à Fives-Lille (Nord). 

2e REGION 
SACCO ET VANZETTI (par1.$ V. et VIer: 

pour contacts et renseignements sur le 
l10uveau cycle da conférences 1951-1952. 
Ecirre 145, Quai da Vamy. PariS. aUi tran$­ 
mettra (Inter-Fac inVitée). Réunion dU 
RToupe à 21 heures, Réservée aUx adhérents. 
salle des Sociétés savantes : la 4 octobre. 
PARIS XIV'. - Réunion du rn-oupe tous 

les mercredis;, local habituel. 
MONTREUIL-BAGNOLET. - Réunion 

tous les mercredl8 à 2'0 h. 45. au café du 
Grand, Cerf, 171, rue de Paris <métro: Ro­ 
besulJ:Te). 

3e REGION 
REIMS. _ Réunion tous les lundis. à 

20 h. 30, a.u local de la Bibliothèque. Paie­ 
ment des cotisations, renseignements. adhé­ 

'l>ioIlS. service de 1ibrair18 le dimanche. de 
9 h. à 12 h .. au marché Jem.Jaurès. face 
à l'Eden Cinéma. 
EPERNAY, - S'adresser à Jacquelin 

Pierre, chemin des Vignes-Blanches, Eper, 
lIlay (Marne). 

48 REGION 
LOR~lENT. - Llbertail:es et syn.pathl­ 

sa.nts. Pour rensei~ement : toua les jeudis. 
da 18 ~. Il 19 h. 45. café Bozec. aua.i des 
Indes. 

RÉUNIONS PUBLIQUES 
ET CONTRADICTOIRES 

8fi RECiION 

LYON-CENTRE 
SAMEDI 6 OCTOBRE 

à 16 heures, 
av Café « Bon Accueil », 

71, rue de Bonnel 
Causerie sur : 

Le Matérialisme dialectique 
'et ~,: Matérialisme historique 

de Karl Marx 
par CHANIER 

: :u.a t;ontradic,tian est expr.essément 0 

r ~~ 

Anarchiste 
6" REGION 

LE MANS. _ Le Groupe se réunira désor­ 
maiS le premier jeudi de chaQue mois, à 
20 h. 30, Maison sociale, Le Mans, La pro:. 
chaine réunion aura donc lieu jeudi 4 oc­ 
tobre. Les COmpagnons recevront des convo­ 
cations nour les réunions extraordinaires. 

7. REGION 
CUSSET-VICHY. - Les camarades isolés " 

et 'sympathisrunts de l" Allier sont cordiale­ 
ment invités à se mettre en relations avec 
H, Terrenoire, route de Molles, CUSset, 
CUSSET, - Aimerais entrer en relations 
avec camarades ayant distribués tracts dans 
la nuit des élections à Vichy, 

8e REGION 
LYON-CENTRE. - Permanence. tous les 

samedis après-midi. au siègè, 71.' rue de 
Bonnel. et tous les premiers samedis du 
mois, réunion de la C,A, 

"- 
9' REGION 

BORDEAUX. - TOlL~ les dimanches, 
vieille Bourse du Travail 42. rue Lalande 
de 10 h. à 12 h, 

12- REGION 
MONTPELLIER. - Le R'roupe libertaire 

de Montpellier fait appel aux adhérents et 
sympathiSants pour la ,recherche d'un local. 
S'adresser chez Bernard Vaillant, 3, rue 

Joubert. touS les jours, de midi à 14 heUres, 
NIMES. - Tous les dimanches matin, 

de 9 h. à 12 Ih,. local C,N,T. Française. 
16, rue des Oraze:el"s, 

,12" REGION 

GRAND'COMBE : La, vente 
reprendra. \iébut octobrè. 

à la criée 

FA4-MARSEILLE. - Le groupe se réu­ 
nit tous les ma.rdis. de 18 h, 45 à 20 h. 30, 
12. rue Pavillon. à MarseUie. 2. étage. et 
fournit tOus renseignements concernant la 
F,A. 
Pendant la période des vacances, l'école 

du militant révolutionnaire de Marseille 
donne tous les vendredis. d'e Hi h. 15 à 
;Q ll. 30, sal1.e 5. viellle bourse du trlloVa.ll. 
.. œusarlœ'd'lliCtll&Uti 4IOe1ala. 

haïssables" de -I'Eglise _.: celle des -mo 
physites, partisans d'Eutychès. 
A vrai dlre, cette hérésie n'a po 

disparu complètement, puisque l'ég 
armenienne, l'église jacobite et I'ég 
copte la font survivre en Turquié, 
Syrie, en Égypte. Mais, chose qui se 
importe, elle est condamnée, exco 
muniée, maudite, et le pape, entre de 
appels à l'union' des chrétiens et de 
prières pour la réconciliation -des é 
ses, a pris plaisir à rappeler que 
sienne, l'apostolique, la romaine, 
depuis 1.500 ans" retranché de 
corps ce membre pourri, le monop 
sisme, exactement comme le parti co 
munisle « kominform » a su s'ampu 
- Eglise matérialiste condamnant 
'schisme profane - du « titisme » y 
goslave, ainsi que d'un membre g 
grené. 
Les monophysites étaient des di 

pIes ct Eutychès soutenus par Diosco 
patriarche d'Alexandrie, qui prêt, 
daient que" seule, la nature divine ex 
tait en Jésus-Christ, à l'exclusion de 
nature humaine. On voit, par ce s 
pie énoncé, l'énormité de leur erreur 
la divagation de leur foi ! Peut-on r 
sonnablement affirmer une chose au 
mantlestement. fausse, alors que tout 
à commencer par le témoignage 
Léon-le-Grand - démontra l'union d 
deux natures dans 'le Christ ? 

" Il, n'1....l!; ..suèl.',~ fI~'une .. spi,xaUti)­ 
t d"âml~S-,,'iltYl l'lWnf~ômle, e'st.i\,lllv~tit Gces1: s~miint a.u XVlle sl~le qu'~d 
Mariotte déC'ouvrait la loi qui' porte s 
nom, et il a fallu attendre jusqu'à P 
cal pour faire avec succès l'expérien 
du crève-tonneau. 
Mais, ce qui fait mentir, ô combien 

les calornnies répétées sur le prélen 
obscurantisn1e" du mQyen âge et sur 
peu de science des hommes d'autrelo 
c'est en 451, il v a eAI clement qu 
ze siècles, que le concile de Chalcédo 
énonça l'une des vérités les plus fo 
d~;, aentales çle la sagesse et de la co 
naissance hUlnaines, 
Dès cette époque si éloignée 'de no 

et que nous avons tendance à con 
dérer cornme barbare, l'union des de 
natures dans le Christ était conn 
révélée, prOClamée ! L'ignorance ét 
vaincue sur un rnystère capital '! le v 
le était levé sur une cerlitude esse 
lieUe 1 et l'on ne peut s'empêcher 
frémir à la pensée qu'une date au 
importante, un fait aussi aveugla 
n'est même pas enseigné sur les ban 
de l'école la\que 1 Vite" unt) subvention 
qu'on fasse (listrihuer dan~ toutes 
classes de la I·Ve République l'ang'éliq 
« Sempiternus Bex» imprimée s 
Jésus, naturellernent l' 

Pierre-Valentin BERTHIER 

Ceux qui trahissent l'enfanal 
(Suite de la première page) 

raient-ils subvenir à tous les frais qu'o 
casionne la rentrée des classes? Vêt 
ments, aliments, matériel scoiaire, 0 
vu leur prix se majorer très fQrteme 
et crQit-on que le salaire de base P 
ven (100 fr, de l'heure) suffira à pay 
tQut cela?, Pleven lui-même n',osera 
se prononcer là-dessus! Aux trava 
leurs donc, sans rien attendre de 
bonne volonté gQuvernementale, d'e 
ger leur dû, le fruit de leur labeu 
A nous d'inscrire dans nos object 
revendicatifs la satisfaction des r. 
cessités scolaires ... ' 
La rentrée des classes rend enCQ 

plus aiguë la crise permanente que s 
bissent les classes laborieuses, elle do 
par compensation, rendre plus éne 
gique leur combat d'unité, La Fédér 
tion Anarchiste y œuvrera. 
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COMMENT 
VIVRE • 
(Suite de la 1re page) 

Le combat qui demande à être mené 
par les ,fravailleurs es,t le combat révo­ 
lutionnaire. Déclenchons la revendica­ 
tion à outrance pour des salaires dé­ 
Cents, mais ne noliS laissons jamais li­ 
goter par les dispositions gouvernemen­ 
tales. O,rgaîtisons Iii grève, mais faisons 
tout 'pour cimen,ter en même temps 
l'unité ouvrière à la base 'su'r des ob­ 
jectifs communs, Prenons positio.n con­ 
'tre les deux blocs impérialistes en pré­ 
sence, mais ne limitons pas notre ac­ 
tion à des paroles. Sachons aussi com­ 
battre "Eglise et les partis aut,rement 
que par des discours. Réalisons que tou­ 
tes ces luttes ne deviendront rentables 
que si les travailleurs ont enfin la vo­ 
lonté d'en finir une fois pour toutes 
avec les causes de leur malheur : ni 
l'Etat, ni le patronat, ni l'Eglise ne peu­ 
venr rien Jlour améliorer le sort du peu­ 
ple. Il n'est pas de sauveur suprême, il 
n'est plus de remède partiel. D'où l'es­ 
poir est-il alors susceptible de venir ? 

L'espoir d'une vie meilleure, dans la 
paix et ia liberté, est en nous-mêmes, 
en tous les travaaleurs, vraimènt écœu­ 
rés des conditions de vie qui 'leur sont 
faites. Le combat quotidien exige d'être 
mené vigoureusement, avec la claire 
conscience qu'une transformation so­ 
ciale profonde, intégrale peut seule ap­ 
porter un changement réel. Or, cette 
Révolution que prône la Fédé,ration 
'Anarchiste' ne peut être le fruit que 
d'une action ouvrière réaliste, persévé­ 
rante, courageuse : aucune action sus­ 
cepHble de cimenter l'unité' ouvriè.re 
ou capable de mettre en question les 
fondations du régime actuel ne doit être 
négligée. Au contraire, les révolution­ 
naires se doive'nt d'être à l'avant-garde 
du combat revendicatif, antiguerrier, 
antiobscurantiste, même si les objet­ 
tifs de la communauté ouv'rière sont en­ 
core bien timides. A nous précisément 
d'élargir les offensives ouvrières, de dé­ 
border, au cours même de la lutte, les 
« chefs » politiques et syndicaux, de 
durcir la volonté unitaire des travail­ 
leurs .•• 

Claude LERI NS. 
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FEMMES D'AUJOURD'HUI , . 

Courrier du cœur 
L ISEZ-VOUS « Elle », « Marie-France », et tous ces journaux féminins li 

rand tirage ? Ne dites pas non d'un ton nléprisant : vous qui'iez tort; Il 
faut les lire ne serait-ce qu'une fois pour voir ce qui se lit, ce' qui se vend. 

« Dois-je écrire à un jeune homme rencontré tel jour à telle heure ? ». 
« Je n'aime plus mon mari. Dois-te, puis-je le quitter? » ~ , 

La vilaine fiancée abandonne le vail- A part cela les modèles de chez Dior" 
tant volontaire parti en Indochine car il 'Paquin, enfin toutes les grandes mllisons, 
a perdu un bras et une jambe pour la les robes' de bel et grand style, des 
Fr:cince et voici un chœur de reproches comptes rendus de réception au Palais 
venant dé cœurs bien français qui renient de Venise et de bals masqués qui coû­ 
cette femme infidèle. tent des fortunes. Les femmes achètent 
Les femmes trompées, les maris (car ces journaux pour les modèles simples et 

« eux aussi nous écrivent ») bouleoer- prennent un bon bain de (uxe ... 
sés, tout ce monde demande conseil avec 
des pseudonymes touchants, avec beau­ 
coup d'ailes brisées. 
Il y a plus. Il y a la secrétaire qui 

rencontre le bon patron qui lui offre le 
paradis, la femme encéinte abandonnée 
prête au suicide qui retrouve un père 
pour son enfant à naître ou à peine né 
en la personne du médecin plein- de com­ 
passion, il y a l'accès à la richesse pour 
les pauvres honnêtes et bons, le mauvais 
destin pour les méchants. Tout le monde 
y est bien récompensé et puni. Tout cela 
tourne rond. On conseille aux femmes 
trompées de pardonner noblement. On 
console les abandonnées car tout s'ou­ 
blie si vite ! Quel monde calme et repo­ 
sant l ' 

Lisez ces journaux féminins' ne serait­ 
ce qu'une fois. C'est nécessaire pour 
comprendre pourquoi tant de femmes 
attendent le grand amour, le grand ma­ 
riagè, pourquoi tant de femmes aspirent 
au luxe, ou du moins pour comprendre 
comment toute une littérature entretient 
des goûts, des aspirations, dans un mon­ 
de aussi irréel que iaux: 
Ne cous contentez pas de jeter un coup 

d'œil méprisant. Ayez le courage de tout 
lire pour' comprendre dans quel mOride 
sont vos- voisines de métro, d'autobus 
alors que uous avez faim 011 songez a 
des choses d'ici-bas. 

G. B. 

LE (AlVAIRE NORD-AFRI(llIN 
(Suite de la page 1) 

liarde le silence. Ils ne savent pas quoi 
faire. La menace entoure les familles 
françaises installées dans les campagnes, 
dans les petits villages. Le souverne, 
ment, hélas, n'a pas' la possibilité, ni le 
courage, de les rassurer. 

, Sait-il seulement ce qu'il veut il 
Il porte sur ses faibles épaules une 

très lourde responsabilité. 
Certes, tout n'est pas perdu. Il pour­ 

rait tenter de limiter les dég(jts, de re- 
monter le courant. Mais il n'y a plus de '~. , . , 
temps à perdre, plus de faute à corn- A ~~ SUIte de nombreuses arrestatIons 
mettre, et il faut faire vite. On ne lui de ml!ltants progres~ls!,e~. un ~r,,:nd n.o~­ 
demande que de se monfrer juste et bre d entre enx a ete ,nc~lpe. de d,ff<;­ 
ferme. rents, che f,s '. notamm~nt d atteInte. à !a 
De' faire preuve de clairvoyance et ~ûrete extérretn e ,de 1 E!at et. 'condamnes 

d'autorité. De donner la réplique qui a de 10~rde8 pernes d empnsonneme!,t. 
convient à une campagne de dénigre- S;es détenus, dont .le, !,ombre atteI'!t 
ment systématique, de chaniage ",utran. pres d,;, 400. son~ Incarce~es da!,s, les pn­ 
cier, et de menaces ouvertes. » sons d Alger, Blida, Bouira, TIZI-OU";O,u, 
,Vertueux verbiage ! Mais Jlourquoi Bougie, Akbou, Sa,nt-!\Tna~d, Sétif, 

cette explosion de haine ~ demande- Batna, Constantine. Orléansville, Oran. 
ra le lecteur ébahi par ce recours à Mascara. Mostaganem. Tlemcen et La- 

Partout où les travailleurs engagent l'autorité' colonialiste, Uniquement parce 'ghouâ~, " , . , 
les luttes, que ce soit dans les chan- qu'un leader colonial a prononcé pu- • Apres, les b~Imade~. dont. Ils ,ont ~t~ 
tiers ou les usines, les mines ou les biiquement, quelques paroles courageu- 1 objet a la. pns?n CIVI}e: d Alger. Tlzl­ 
bureaux, qu'il s'agisse de combats par-' ses, p:,roles que nous ne renions pas. en ~uzou. Orléansville, Se!If. nous, y~nons 
t · l' d b t ., d' ce qUI nous concerne BourgUIba leader d apprendre que les detenus politiques 
ICU rers ou e com a S generaux, ac- d' êo-d .', d' l' de Bougie ont vu leur situation s'aggra- 
tions antiguerrières ou d'actions anti- u neo- ,estour rnarocam, ec are, en .' "1 dû Iai '1 " . . . . effet. cecr : ver au I?olnt qu 1 s o,;,t aire ,a gr.',ve 
colonialistes,. les AnarchIstes se.ro~t pre- «Les peuples de ['Afrique du Nord de la Faim pe~dar:t cinq jours, DIX d en- 
sents et actifs po~r mener le vrai com- «subissent, sans recevoir d'aide, la do- tre e,u), 0r:t été mIS en, cellule pour. qua­ 
bat,: le combat revolutionnaire. Certes, mination coloniale la plus cnuelle et la .tre-vingt-dix Jours après avoir subi une 
cela exige des militants anarchistes un plus avide que le monde ait jamais première détention. 
déploiement d'effort, de patience, de vue », • ' ., N,·B. - Avis aux lecteurs : tous do.. 
fe~!'1eté ; excep,tionnels, mais, Jndisc:uta- Le; lea~er néo-destourien a a,fflf~e q!,~ cuments et articles pour la présente ru. 
blernent, ils détiennen,t un atout sé- l~'bl: ;4fnque ddu 't: en [ait, n? elle brique doivent être adressés à Saïl Moha- 

. t eree que ans es cornmunrques ad" 'l' l' d 1 .~euli: : la connaissance ilffective des l'é' E' , d' b d - me, COmmISSiOn antico pnla iste . e !' <~" ,; • '. l' 1 1 .,' li » et que «, nc?~ragee, a or f'ar F .A.. correspondant du Mouvement il, 
màUX qUI rong'ent e peup e, eur otl- le retour de 1 A rnerrque a ses affatres bertai d Iri F P .( . 1 l'd'' . , "1 .,. , ertaire nor -a rrcarn en rance. o .. r 
~<~ne, e~ ~~.so 1 a,!'lte passionnee qu 1 s Inter~:~res, .et~,plus tard. par la, ri,!a~te.., l'#rique du Nord: écrire au M;L,N,A. 
~lr~~~.,!I;'. I,I!,~~ cata~e la~ r.t.ntrflk"E"I1I,lre .... u.,.e~ ~1~rilP1u • .Ja)#; 6; l'irè"âlî'"'Rej'ifsslllol'l, ;\lgilI.J,: ..... ~_.:. 1 ......... 
~u~lIt .. d!.exploltlrfî1ill. L~,'RE1J;..VE AUii''Iii Jranrze;, a Nj:talil, '1:IIl.Jor'.q..:i:,hloll.lpl cow' , , Des tracts concernant les Nord-Afn­ 
f~lJiÙ~,'1i91 EST fAITE ; les. milita'!ts plet et 3an~, pitié: En Algérie". nota~- cairls ;8éjour~a?t dans la Mé~ropble peu­ 
anarchistes n,e peuvent pas être seuls ~ent, la repress,on, est a,u~sl quoft- vent etre retues au 145. quai de Valmy, 
d litt l "t' t d 1 At' dtenne que notre paIn quotIdIen. D Paris (Ioe) par les militants et sympathi- ans a u e, a ver! e es e eur co e, On comprend maintenant pourquoi les ' ' 
tous les hommes de bonne foi seront assassins colonialistes ne pouvaient ad- sants. 
bientôt avec eux. Fidèles à leurs prin- mettre ,sans réagir ce crime de lèse- --------------------­ 
cipes, ouverts à l'expérience sociale quo- bourgeoisie que constituent les paroles L P <l1li, 
fidienne, avec le pellple, ils vaincront. prononcées, On sait aussi. maintena'nt, a alX ' 

quelle est la couleur de 1" argent qUe tou· . , ' 
chent les rédacteurs de « Juvénal D ; il 

(tH~ONOQU!E DIES SALAUDS 
& 

Nous appelons ainsi tous ceux qui se 
font complices des crinles d'une société 
mourante, à plus forte raison tous ceux 
qui s'en font les défenseur •• 

BOURGEOIS , 

Il importe de maintenir une part de 
misère dans le minimum vital ,pour évi­ 
ter aux ouv.riers de tomber dans la pa· 
resse (Fontanelle, délégué C.N,P.F. aux 
conventions collectives). 

SOCIALISTES, 
M. Paul Ramadier, 

à la direction du 
2! janvier 1947 : 

candidat socialiste 
gouvernement, le 

l'échelle mobile renouvelle 
hausse des salaires, » . 

STALINIENS 
Voici ce que disait Croizat quelques 

mois auparavant - exactement le 26 juin 
« Dans certains milieux, et notamment 

chez les hitléro-trotskystes, on lance le 
mot d'ordre de l'échelle mobile .. , C'est 
un leurre. une tromperie. qui mènerait 
la classe ouvrière à la ruine. • 

des prix; 
ensuite la 

FASCISTES 
L' échelle mobile n' est pas, ne peùt pas 

être un remède sérieux à la pagaie éco­ 
nomique actuelle. 
Et puisqu' on a parlé à ce sujet de 

« garde-fou ». nous continuons à affir­ 
mer que la seule voie qui conduit à la 
justice sociale est certainement le projet 
d'intéressement que vient de mettre au 
point la Confédération générale des Syn­ 
dicats indépendants. (Travail et Liberté.) 

pas 
LES 100 FR. DU " LIB " 

BATAILLE DE·L'ENSEIGNEMENT 

la marée tléritale 
1951, talt le point. Il envisage les moyens 
d'action, ' 

Au sujet de la grève il dit entre au­ 
tre : 

« Une telle grève, lorsqU'elle aura lieu, 
ne constituera pas un « baroud d'hon­ 
n.eur », elle s'insérera aans la gamme 
des mesures déCidées en acCord avec le 
Comite natiOnal de défense laïQUe pour 
atteindre notre, objectif commun.)l _ 
. Là grève ne doit - pas seulement être 
une nratestatton, elle doit prendre un 
caraotère offensif. 
L'aotion doit être vivement menée, 

tous les moyens sont bons, les camarades 
'de l'école émancipée. les éducateurs tl­ 
bertaires sauront donner à ce- mouve­ 
ment tout s'on sens. 
Nous saurons employer « l'intransi­ 

geance, ,a ténacité et l'audace dans le 
choix des mOyens )} 

Le conseil national du S.N.1. ne se 
réunit Clue le 11 octobre. c'est un peu 
tard. 
l'action méritait d'être eng~ée plus 

tôt, Elle ne peut être effioace Clue si 
elle rassemble une maiorite d'i,lsutu­ 
teurs et une partie de l'opinion uubu­ 
que. 

Quoi qu'il en soit, nous saurons me­ 
ner le combat. Nous saurons convain­ 
cre la masse des indécis - c'est le plus 

A P 0 S T· 0 L 1 QUE 1 grand nombre. Le, <!estin de! enfants dé. pend de notre Vigilance 

« L' expérience nous a doulo,ureuse­ 
ment montré que ce n'est ni dans une 
hausse générale des salaires, ni dans 
l'application de l'échelle mobile'. que 
r on pourrait trouver la solution, La 
hausse des sala\res provoque la hausse 

N'oubliez 

pour qu'il continue la lutt~ 

CHEZ 
lb<> REGION 

SECRETARIAT REGIONAL. - Tous les 
groupes et isolés de la 1 (le Région aui cam- , 
prelid les départem;~nts suivants : Haute­ 
Garonne, Ariège, Gers. HaUtes-PyrénéeS, 
Tarn, Tarn-et-Garonne et Lot. sont priés de 
se mettre en rapport avec le secrétariat à 
propagai1de régionale : Clavé René. 3. _____________ ------, avenue de Castres, à Toulouse. 

TOULOUSE. - Réunions les 2", 3" 40 
vendredi de chaque mois à 21 heures ÈraB­ 
serie des Sports, boul. de Strasbourg, Tous 
les dimanches lfiatiln vente de librairie' et 
du « Lib » à la criée face 71. rue du Tour. 

LES AUTRES ... 
PUBLlCITE NON PAYE'E . Bien sûr, M. Dutourd me fait un devoir de publier les 
Ayant dû m'absenter de Pa- tl"aita~t. accessoirement un p,eu r~ctifica~ions 4e ceux qui S :00- 

ris e 'est par le Lib que j'ai de c~ehn, en, semblant, ~roue tlm'6!!,t dIffames par un artIcle 
u 'gue M. Dutourd ne s'indi- que, Je n aVaIS pas saISI son publIe dans ses c,olonne,s. 
s nalt as de s!être vu accuser d~s~Inguo. e,ntre l'a.nar type M. Tu!oud l 'lgn,oralt sans âe « nfartyriser » les chiens à s?clal (SI l on P.e~t dIre) et doute et Il fau~ croue !lue l~s 
l'âge de quatorze ans (nloi 1 2,nar type, politIque" alors mœurs des feullle~ qu, 11 fre~ 
, , 'é r' u t n Merci que mon artIcle, malgre quel- quente ne pouvaIent le lUI i aMaISD~t~t ~ ap~e aIs. préei. ques c~upu~~s malencontreuses, faire deviner, aussi il exige. 
')' u. l ur a t't le soulignaIt. C'est un héros que voulez,vouB 

:ill~s t::i ~~bI~ite~~{3s O~:UI!~ ,Tout cela était de ~on~e, (et il ne s'en. cach" pas). Il 
. 'n ' e P guerre: M. Dutourd SOIgnaIt menace! Ce heros eilt un dur. 

~"on dllaI e pour ~n Jeune lµron sa publi,cité et me retournait Il ne peut supporter qu'on 
e 'Üuze ans. i mes vacheries. Je n'avais qu'à l'accuse d'avoir fait son ser- 
J'ai done, lu la ré'p?nse de « mettre 'la dans ma poche et vice militaire dans la Gestapo. 

M. put01!:rd ~vec pl3;ISlf., . ma!! m?~choir par dessus », (Si nous étions à, <: Rivarol :;> 
BIen ,sur"e.or;um,e Je n .a.;m~ malS vo~la_, la lettre ~e M. Du- nous nous étonnenons qu'avec 

pa g, lexhl'bltlonI,sme, J ,a l tourd CItee en partIe par le son passé M. Dutourd s'émeu­ 
pense qu'on. auraIt pu faue Lib avait une fin : ve d 'nne telle plaisanterie au 
,sauter les passages où M. ,Du- < Croyez-moi, M. le Rédao- point de craindre pour s;' ré­ 
tour'~ rapp?l~e son ,~lol'leux t,eur en Chef, l 'humour ne putation) et qu'on le soup­ 
I?a'sss de re:sl~tan~ d etat-ma- ré1~8sit pas à tout le monde. Et çonne de fréquenter un, flic. 
Jor' à « Llbera,tIon :;> (iiOUS il ne vous ré1~8Sirait pas du (Là évidemment son indigna- 
point cardinal). tOUit si; par un trait d'esprit tion' est plus justifiée.) 
Bien sûr, quand notre héros. imprévu, vous vous uviBiez de Ce héros qui est un dur, fait 

nous affirmait que son article ne paIS publier intégraleme-nt preuve d'une grande sensibi­ 
était hunloristique, je me suis cette lettre aux lieu et place lité épidermique. C'est donc 
confié discrètement, que - où vaus m. 'av'ell si gen,tinnent aussi un délicat. ,Mai,s ce dé­ 
eo=e Ull cb.aeun _:_ il faisait arrang~. ) "lieat noua menace, si j'ai bi"n 
ce qGlU pouvait. La z.m,~~ l'. Couij~1 CIO~ de' JIQ1Ia tr~ de- 

vant les chats fourrés si nous 
ne passions pas son petit pla­ 
card publicitaire. Ce <1: dMi­ 
ca t » est un mariol". 
Parce que, ce mariol" déli­ 

cat sait comme nous, ql!'aucun 
tribunal ne nous condamnerait 
pour des accusations dont 
l'énormité mênl.e enlève toute 
vraisemblance et qui ne pour­ 
raient tromper meme le plus 
obtUs des lecteurs du Figaro. 
Malgré cela nous lui avons 

,donné satisfaction. 
M. D~t?urd voula~t un 1?~u 

de publICIté. Le, voIlà lar ge­ 
ment servi. 
S'il préfère user de nos co· 

lonnes plutôt que d'une agence 
spécialiS'ée « Chez les autres :;> 
reste à sa disposition. Je n'ai 
pas beaucoup de place, mais 
c'es,t de bon cœur, 

Tout de même, je n'aurais 
jamais cru qu 'nn homme d'es­ 
prit puisse aussi mal finir une 
lettre. 
J'en suis d'ailleurs tou­ 

jours persullidé. :a. QA. V..A.N. 

• 

, 
est rouge du sang des indigènes marty­ 
risés par la haute finance rapace et pro­ 
tégée par une armée sanguinaire qui n 9 a 
rien à envier aux S,S. ou autres armées 

" ' russes ou americames. 
Il est temps, messieurs de « Juvénal », 

que quelqu'un vous cloue le bec. La f é~é~ation anarchiste aidera les peuples 
indigènes que vous bafouez dans cette 
entreprise. . , 

LE MARTYROLOG.E 

(Suite de la 1re pagé) 
tiaériens), des moyens de lutte sino-co­ 
réens alternant avec le voyage-éclair de 
Bradley, préfigurent une reprise pl,ys bry­ 
tale des opérations, les positions' diplo­ 
matiques étant inconciliables sur lè par­ 
tage du malhe1.,lreux promontoire trop 
proche du Japon et de la frontière si­ 
bérienne et mandchoue, 

IN'DO'CHINIE 
En Indochine, la guerre des bases 

rend sousjacente le maintien de "'exploi­ 
tation colonialiste des matières, premiè­ 
res et de la main-d'œuvre. Le voyage de 
de Lattre de Tassigny à Washington le 
19 septembre prépare l'apport amér.ïcain 
en matériel_ de guerre et par conséquent 
un raidissement militaire dans tout le 
Sud-Est asiatique, 

OTTAWA 
Et comme couronnement de cette en­ 

treprise en chaÎn'e d'ordre stratégique, 
après le traité de paix japonais et la 
consécration militaire du bastion nippol'!, 
la conférence d'Ottawa, réunissant les 
12, pays atlantiques, a déblayé le ter­ 
rain pour une répartition (selon l'impor­ 
tance économique des Etats) des charges 
militaires, 

LE 3" FRONT 
REVO'LUTIO'NNAIRE 

S:EULE ISSl)E 
Nous en sommes là. ", Que font. en attendant, les travail­ 

leurs de l'Europe et d'ailleurs?, Vont-ils 
attendre que la sol idarité d'une armée 
européenne dans une, troisiéme guerre 
fasse mûrir les germes d'une solidarité 
prolétarienne et mondiale ? 

Vont-ils attendre que les bombarde­ 
ments atomiques anéantissent les villel 
pour ~tre certains que l'horreur d'un. 
guerre nioderne n'empêchera paS la 
guerre d'être s'ils ne s'opposent pas a 
sa marche diplomat:'lue et économiqùe 
dès maintenant? Vont-ils persister à se 
laisser cloisonner dans des limites géo­ 
graphiques que la préparation à la guerre 
fait reculer, alors que plus que jamais 
l'internationansme ouvrier doit .souder .. ~ . . ses energles pour promOUVOIr une vaste 
entreprise de « neutralisation» des for­ 
ces impérialistes, américanistes et stali­ 
niennes ? 

P.1us que jamais: le 3· FRONT REVO­ 
LUTIONNAIRE INTERNATIONAL 'cons­ 
titue le seul rempart, efficace contre les 
mathinations militaristes tramées' dans 
les états-majors des deux leaders. 

Plus que jamais, les travailleurs d'Eu­ 
rope qui représentent une masse de 
3bo millions d'indlvidus,évolués portent 
en eux leur propre sort et le setret de 
la paix et de la guerre, 

Avant qu'il soit trop tard, que, des 
réflexes sortis des profondeurs de l'ins­ 
tincf de conservation populaire, naisse ce 
3" Front qui pourrait être fort 'de toutes 
le.~ ressources morales et matérielles que 
les' travail,leurs donnent, aujourd'hui, aux 
deux bloca. 

, 

:r 
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ornOllces ' InconSCients 

P RECISEIt l'intention contenue dans les deux articles précédents devrait 
, s'avérer relativement aisé" n'était le danger de se voir peu ou mal 
compris, sinon interprété d'une manière absolument erronée. En 'effet, 
poser franchement la quéstion -nattonale n'est pas pour plaire à cer­ 

tains qu'il' nous faut stigmatiser ici : 
Combien n'a-t-on pas vu de prétendus révolutionnaires se désintéresser 

complètement de la lutte antiimpérialiste menée par les peuples, colonisés? 
Combien de ces « internationalistes Il ne se sont-ils pas contentés de discours 
grandiloquents et fumeux sur l'émancipation mondiale, pour mieux ignorer 
les problèmes pressants du com bat pour la libération des territoires occupés 
par les impérialistes affameurs et assassins? Combien d'entre eux, enfin, 
ont liqUidé en eux-mêmes les vestiges des préjugés nationalistes et bourgeois 
qui rendent compte, mieux que leurs idéologies prétendues révolutionnaires,_ 
de leur lâche inaction? N'existent-Ils plus, en surnombre, tous ces (( puristes Il 
rtlactionnaires qui, sous couvert de radicalisme, ont voulu mépriser les timides 
mais patients efforts des peuples colonisés, consentis pour la conquête d'une 
vie meilleure? 

Soyons, réalistes : de tels individus contre-révolutionnaires véritables 
exlstent. et ils sont dangereux. Mais affirmons tout - net, une chose' : 'la 
Fédétatiori Anarchiste n'entend pas leur laisser le soin de lui prodiguer des 
leçons lie. « pureté )J. Rien ne pourra nous détourner des tâches' émancipatrices 
qui sont.' les nôtres, surtout' pas les déclamations des maîtres-émancipateurs 
en chambre, qui sont encore, hélas, assez nombreux. Mais venons-en au fait : . , 

Trois stades peuvent être distingués dans la Iibératton effective des peu­ 
ples colonisés. En premier lieu, le rejet des troupes d'occupation et de l' Admi~ 
ntstratton. En second lieu, l'expropriation de tous les valets, propriétaires 
fonciers et gardes-chiourme indigènes, de la putssanëe colonisatrice. En troi. 
slème lieu, avènement d'un régime communiste libre, anarchiste. Quel tactique 
peut-on en déduire? ' 

Les deux premiers buts, manifestement, ne nous appartiennent pas en 
proprÀ! : ces buts sont déjà ceux que se fixent les éléments les plus avancés 
des populations colonisées, constatation qui orientera notre action d'une 
manière déterminante. Cependant le troisième objectif, il faut le constater, 
ne rallie encore qu'une minorité des indigènes, la majorité se montrant plus 
confiante eu les méthodes étatistes pro nées par les Messali, les Ferhat Abbas 
et, les Bourguiba ainsi que par les Hophouet et autres leaders. Il apparaît 
que toute alliance avec les partis natlonalistes-ètatdstes est inconcevable pour 
des révolutionnaires authentiques. Est-ce à dire que nous devons ignorer que 
certains de nos objectifs sont d'emblée défendus par les masses autochtones 
opprimées? . 

Il ne saurait être question, pour. la Fédération Anarchiste, de pratiquer 
la politique de l'autruche. En conséquence, pour tout ce qui concerne la 
défense des militants indigènes emprisonnés et torturés, pour tout ce qui 
a trait à l'éviction des occupants militaires et policiers et pour tout ce qui 
est relatif à l'expropriation des magnats de la bourgeoisie au service du 
colonialisme, qu'Ils soient indigènes ou non, notre action sera conduite AVEC, 
SANS OU CONTRE n'importe qui, Il va sans dire que nous ne compromet­ 
trons jamais notre but essentiel, la Révolution libertaire et que jamaîs nous 
ne consentirons à couvrir de notre patronage les manigancés que préparent 
lés aspirants-exploiteurs nationalistes-étatistes. 

, Au total, les modalités tactiques de notre action restent encore à préciser, 
selon les diverses conjonctures sociales et internationales. Toujours, sans 
concession aucune, les principes du communisme libertaire sauront' nous 
maintenir dans la voie révolutionnaire véritable, antiétatique, anarchiste. 

C. L. 

Le Théâtre en deuil 
T OUS les grands noms du théâtre: 

acteurs et auteurs, ont apporté 
leur témoignage à la somme des 
regrets que nous cause la perte 

de Ludmilla Pitoeff. 
C'est au nom des autres que je veux 

parler ici, au nom des obscurs, des hum­ 
bles, des inconnus qui trouvaient chez 
les Pitoeff (c'est, un nom qu'on a peine 
à· ne pas employer au pluriel) l'accueil 
d'êtres humains .qui avaient su le rea­ 
ter, et que l'Art avait préservé de deve­ 
nir des vedettes! ' 

Le mot acteur sonne mal en effet 
pour les définir, celui d'animateur est 
insuffisant, tout cela ne représente que 
les effets d'une grande cause que les 
Pitoeff avaient remonté jusqu'à sa 
source. 

Ils étalent des artistes, 

Un AUléricain prend position 
par 

RICHARD WRIGHT 

M ON corps est né en Amérique du 
Nord, mon cœur en Russie, et 
me voilà aujourd'hui tout confondu 

, entre ,mes deux patries. C'est 
l'Etat nord-américain de Mississipi qui 
a formé mon corps; c'est la Révolution 
russe d'octobre qui m'a donné le cœur. 
Mais aujourd'hui ces deux gigantesques 
nations, symboles de l'apogée nationa­ 
liste de notre, temps, rivalisent 'd'efforts 
pour établir des plans d'abrutissement 
de l'esprit. Elles se sont rendues coupa­ 
bles d'humilier la personne humaine ; 
coùpable~ d'avilir la culture universelle; 
coupables de remplacer les valeurs de 
qualité par les valeurs de quantité, cou­ 
pables de créer un monde qui, peu à 
peu, se révèle comme la chambre à gaz 
de l'humanité. ' 
Ces deux nations, Amérique du Nord 

et Russie, prétendent être les reprësen­ 
tants officiels de la liberté de l' homme; 
et, entre 'leurs prétentions à toutes 
deux, entre leurs simulacres officiels, 
entre les menaces qu'elles se font l'une 
à l'autre, l'esprit humain est crucifié. 
Les hommes ont peur. Pour eux, il n'y 
,a pas de choix. Ils ne peuvent faire de 
projets. Ils n'osent penser au lende­ 
main. Ils tremblent au milieu d'une nuit 
de crainte et d'épouvante. Les impéra­ 
tifs d'une vie militarisée et' industriali­ 
sée les ont obscurcis et débilités à tel 
point dans leurs instincts, que ces homo 
mes ne savent même pas qu'ils sont 
perdus. 
Vous savez, vous, combien tout cela 

est certain. Moi aussi. Alo~s, pourquoi 
ne pas le déclarer ? Pourquoi ne pas 
consentir à en faire le point de départ 
déterminant de notre parole et de notré 
action ? 
Sans plus attendre, pour être des hom­ 

mes conscients, nous devons admettre 
que la crise devant laquelle nous som, 
mes placés est de nature plus grave que 
le duel entre l'Amérique du Nord et la 
Russie. En vérité, ces deux nations font 
la guerre à votre esprit et au mien, à 
l' esprit contemporain que les livres, la 
culture et l'histoire nous ont légué : 
que Dante, Shakespeare, Racine et 
Gœthe nous ont légué. Chaque pas que 
fait l'Amérique du Nord et chaque pas 
que fait la Russie nous rapprochent du 
point où la pensée libre, le sentiment 
libre et l'action libre ne seront plus pos­ 
sibles, Nous vivons sous une pression 
continuelle. 
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IV. LE VITICULTEUR V. - ELEVAGE 
La triche des éleveurs est simplifiée et 

facilitée par l'aménagentènt Inodetlie 
des écuries et étables. 

- 
.Le prmaipe d'organisation est le meme 
pour le viticulteur. il taille, attache, 
ébourgeonne, laboure, bine, etc. 
L'équipe des préposés a la gardp. des 

chais (vinification et soins aux vins) 
enlève les sarments. 

, Les .troitemenis s'opèrent collective· 
ment. ~. 
'l'ou,~ les membres valides, de la com­ 

munauté participent aux »eïuiançes. 
IJa distriQution du vin se fait men, 

,euwrnent par [ouer, 
Chaque vigneron est membre de la 

commission. de répartition. 
Les lJOltS crus et les bons cépages font 

l'objet de »teiuiseement, 
Une ceri âne quantité de vin est dis, 

tillée; ainsi que les lies et les marcs. 
Le vigneron n'a plus l'inquiétude de 

voir sa vigne en souffrance pour cou­ 
rir à d' autre s tra,vaux, 
Il dispose,la,l'gement du temps néces· 

saire à son entretien qrâce aux trac­ 
teurs, motoculteurs avec tout l'outillage 
qui leur correspond 'mis à son servic/!, 

Tous les produit!>. insecticides et anti· 
cryptogamiques et autres moyens de dé·' 
[ense lui sont fournis sans restrictions, 
Il a la sali;sfCLction de boire u.n vin de 

bonne qualité alors qu'autrefois sa Vi­ 
gne, constituée de cépaoes inférieuT~ 
(parce que moins chers) ne lui donnait 
qu'un vin aigre ou. bien qui se gâtait 
faute de futs de bonne qUCLlité et aUSSi 
par ,lltanque de temps pour le soumer. 

Les vins qui ont eu la faveur de la 
mise en bouteilles sont distribués par 
uie d' habitant. 

, " 

Il a été [ait un, lar qe ,emploi dù ci­ 
ment et l'eau est distribuée à protu.~ion. 
L' hygiène y est donc d'un entretien 

ai,... ' 
Un homme, s'occupe de six vaches 

qu'il panse, soigne, élève les veau.v, 
enlève le [umier, 
La troue mécanique, aU,ed pesée«, est 

faite par un pré'Posé à la laiterie. 
Un homme peu.t soigner 12 chevaux 

ou 12 bœufs à l'engrais. 
/! faut 60 minutes au paysan pour 

soigner 2 chevaux. On peut confier à 
un' seul ho,mnte qui n'a pas d'autre 
occupation le soin de 12 chevaux. 

C'est par 15 à 20 brebis ou 30 ou 4Ü 
moutons que se montent les lots pOUl' 
un éleveur. . 

Ce sont soit des [emmes, soit des 
homrnes âgés, Ou qui ne péuvent eœer­ 
cel' un autre emploi, qui conduisent te 
bétail au pàiuraq«. 
Le tableau de pacages est tenu à jour 

pour chaqùe type de bétail. 
Le bétail est -tourni gratuitement par 

des centres d'élevage spécialises. 
Ce sont les paysan.s. de 4() à 50 ans 

qui occupent les emplois d'éleveurs, ai­ 
clés par des stagiaires. 

Celui qui produit le plus de lait ou te 
plus de viande reçoit une prime. 

Nous avons brièvement donné les 
grandes lignes de l'activité sociale à ta 
campagne. Les détails sont aillés à pré­ 
voir. 

SEf\VICE DE lI8f\f\lf\IE 
(Nos priA marqués entre parenthèses tndlquer.t port compris sans la recom­ 

mandation. ) 

ROMANS D'AVANT-GARDE 
ET 'DOCUMENTS 

Les Damnas de la terre, 240 fr. (270 fr.); 
L'enfan,tement de la paix, 210 rr.) (240 
francs), - A. BREtON : Nadja, 290 fr. 
(320 rr.j. ~ Albert CAl\fUB: L'Etran­ 
ger, 240 fr. (270 !r.) ; Actuelles, 325 fr. 
(355 fr.). - M. RAPHA)';L : Le Festival, 
225 fr, (280 rr.). - R. BARJAVAEL : Ra­ 
vage, 120 fr. (175 rr.i, - M. AUDOUX : 
Marie Claire, 120 fr. (175 ft.); L'ate­ 
Iiér de Mar1e-Claire, 120 fr, (1'75 fr.). - 
NEEL DOlo')' : Jours de famine et de 
misère, 120 fr. (175 fr.). - 1" BAR'l'o. 
LINI : Voleur de bicyclettes, 240 il'. (295 
rrar.cs) , - Anatole FRANCE: Anneau 
d'Améthyste, 260 fr. (290 rr.): Orainque­ 
bille, 210 fr, (240 rr.r ; Le crime de Sylv. 
Bonnard, .270 fr, (300 rr.r: Les Dieux 
ont soif. 270 tx., (300 fr.) i Histoire co­ 
mique, 210 fr. (240 rr.j : L'Ile des Pin­ 
gOUins, 210 fr.' (240 rr.i: Le Jardin 
d'Epicure, 360 ft. (390 fr.); Jocaste et 
le chat malgre, 390 fr. (420 1r.): Le 
Livre de mon ami. 270 ir. (300 rr.j : Le 
Lys rouge, 210 fr, (240 rr.i: Le Manne­ 
q1,11n d'osier. 260 fr. (290 fr.) ;' Moh­ 
sieur Bergeret Jt Paris, 260 fr. (290 rr.j : 
Les optntons de J. Ootgnard, 300 fr. 
Prière d'ajouter 25 fr. si vous désI­ 

rez que votre enVOi soit reconlmandé. 
Nous ne répondrons pas des pertes pos­ 
tales, ni le colis n'est Pas reconlmandé. 
Tous les envois de fonlls doivent P!lrve­ 
nir à R. LUSTRE, 145 quai de Valmy, 
PARIS-lO', - C.C.P: 8032-34; 

A. KOESTLER : orotsaëe sans croix, 
210 fr, (240 fr.) : Un testament espa- . 
gnol, 180 fr. (210 rr.) ; la lie de la terre, 
240fr. (285 rr.) : La tour d'Ezta, 360 fr, 
.('405 fr.) ; Lés hommes ont soif, 780 fr. 
(875 fr.). - J. ,GIONO : Noé, 315 fr. 
(360 rr.j • -:- E. ROBLES : La mort en 
face, 360 fr. (390 rr.i. - J, HUMBERT : 
Sous la cagoule, Fresnes, 60 fr. (90 rr.j. 
- HAN RYNER : Face au public. 200 fr, 
'(230 rr.), - J. ALBERNY: Les cou­ 
rrancs). - Upton SINCLAIR: Bethel 
Merrtdav, 350 fr. (420 rr.i : Le Christ 
il; Hollywood, 200 fr. (2S0 fr.) . - 1. 
SILONE: Le pain et le vin, 420 fr, 
(465 fr.) '; Le grain sous la Neige, 
480 fr. (575 rr.). - Q.' fiUARES­ 
CHI : Le petit monde de Don Camillo, 
360 fr, (415 rr.) . - G. GREENE : Voya­ 
ge sans cartes, 450 fr. (520 rr.) , - BOU­ 
TEJ<'EU : Veille de fête, 290 fr, (320 rr.j , 
_ R. ROUBAN: Si l'Allemagne avait vain­ 
eu, 420 ft. (465 fr,), - J, MARESTAN : 
Nora ou la Cité interdite, 225 fr. (255 fr.). 
_- Ida VAN DE ,LEEN: La hulotte. 300 fr. 
i330 fr.). - Aldous HUXLEY: Jaune de 
chrome, 370 fr. (405 tr.) ; Le plus sot 
animal, 200 ft. (230 fr.).; Oépouilles 
morteHes, 200 fr. (230 fr.). - \Vood 
KAHLER : Le nain gigar,tesque, 260 fr. 
,(290 fr.). ~ Alberto MORAVIA' Agosti- r----------------­ 
no, 115 fr. (145 fr. ); La belle ROmaine, 
480 fr. (525 fr.) ; Ann PETBY : La rue. 
S50 fr. (380 fr.)~ -, J. GALTIER-BOIS­ 
BIERE : Mon journal dans la grande pa­ 
gaïe. 400 fr. (455 fr.): La bonr.e vie, 240 
francs, (270 fr.). - H. DE BALZAC: 
Vautrin, 350 fr, (395 fr.). - Henri POU­ 
',AILLE: Ils éta!enj; quatre. 210 fr. (240 
!ranes); Pain de soldat, 450 fr. (495 fr.): 
Le :Pain Q.uotidlen, 210 fr. ,(240 !r.); 

DEFENSE DE L'HOMME 
== = == - 
1 

ta Revue de l'Homme 
Libre. 

En vente chaque mois à notre' 
. librairie. _ 50 fr. le numéro 

L'Amérique du Nord dit qu'elle seule 
est la championne de la liberté : et la 
Russie dit de même. En réalité, ces 
deux nations adoptent des idées en les­ 
quelles elles ne croient point sincère­ 
ment, mais qu'elles haïssent et dépré­ 
cient. L'Amérique du Nord se défie de 
vous, intellectuels : elle a inventé toute 
une terminologie pour exprimer son dé­ 
dain pour les créations de l'esprit 
humain; les gens qui pensent, elle les 
appelle dédaigneusement : les va-nu­ 
pieds, les pédants, les songe-creux, les 
bohèmes, les illuminés, les intellectuels 
abâtardis, etc. Et la Russie, comment 
les appelle-t-elle ? Rats, vipères, hyènes, 
chacals, sont les noms donnés à T .S. 
Eliot, à André Gide et aux meilleurs 
écrivains vivants dans un récent congrès 
de la culture en Pologne. 
Ecoutez, é-crivains et artistes : les 

hommes qui maintenant dirigent le 
monde vous ont déclaré la guerre, On 
n'aura plus besoin de vous, et l'on vous 
éliminera de la' société qu'ils ont dé­ 
cidé de construire. .On vous considère 
comme un danger. Ils l'ont dit à Hol­ 
lywood, et ils l'ont dit à Prague. Quel 
que soit le vainqueur, vous périrez : . 
vous serez réduits à une dépendance 
abjecte, à l'esclavage, au rôle de dis­ 
ques vivants de la doctrine officielle. A 
vous autres, hommes de pensée, je pose 
cette question : avez-vous le choix ? 
Pouvez-vous dire oui devant ce que 
symbolise l'Amérique du Nord ? Pou, 
vez-vous dire oui devant ce que symbo­ 
lise la Russie ? Si vous dites oui de­ 
vant l'une ou l'autre perspective, cela 
signifie qu'il y a quelque chose de com­ 
plètement mort en vous-même, que la 
bataille qui se livre entre l'Amérique 
du Nord et la Russie est gagnée déjà. 
Si vous pouvez choisir, cela veut dire 
que l'humanité est perdue, que deux 
mille ans d'histoire de l'homme sont 
arrivés à leur terme, que notre con­ 
ception même de l'homme est enterrée. 
Je ne puis répondre aux questions 

que je pose. Je ne m'en excuse pas. Il 
y a des époques dans l'histoire dans 
lesquelles les paroles seules ne peuvent 
constituer des réponses. Un temps 
comme cela est le nôtre, Des actes, 
voilà ce que vous, intellectuels, devez 
mettre en avant : des actes 'par le moyen 
des mots, des actes qui résument vos 
expériences, vos nécessités, vos son, 
ges ... 
Croyez-vous que j'exagère la gravité 

du problème ? Ecoutez et souvenez­ 
vous. Il y a des nations, dans le monde 
d'aujourd'hui où la sensibilité est deve­ 
nue politiquement suspecte, où parler 
des qualités objectives de l'homme est 
un crime, où le seul fait, de parler de 
liberté suppose d'être épié, déshonoré; 

. ' où le -servtltsme -est exalté,« le,;mensonge --+ respecté; , la ..... duplicité- -sanctifiée; ;o;'Oi{-Ie 
fau'x" tém0igqage 'est «, ebligatoise, "où la 
souplesse d'échine est un devoir patrlo­ 
tique; où les laboratoires scientifiques 

, .' sont sous la garde des 'baïonnettes ! . 
VI. - DISTRIBUTION cerner des récompenses ou primes Il ne s'agit pas de cas isolés qui n'at- 

Nous alloris examiner le ptoblème de (voyages, œuvres d'art, etc.) , fectent que quelques individus sans 
là distribution des biens, 1 COlnme on le, VOlt le travailleur est honneur. Non, il s'agit des credo offi- 

Chaque. année le Con.sei! syndical et complètement /tbre en dehors de la ciels de gouvernements qui manient des 
coopératif fixe pour tout consom17iateur . contrainte de la nature qui lui fixe les centaines de millions d'hommes.' S'op, 
sa part pour chaque produit selon les dates l1'?llles pour ses travaux. poser à cette marée, c'est s'exposer à 
dlsposibllités déterminées par I'Inven- (A sutvre,) - une mort violente ou risquer de perdre 
taire des ressources régionales. tous les, moyens de gagner son pain. 

Chac.un a droit à un complet d'hiver L" La guerre contre l'homme est décla- 
,et un complet d'ét.é, tous, le.s. deux ans, ECRAN ET LA V lE rée, .et SI vo~s ne le savez pas encore 
des effets de traval! SUivant le temps - SI vous n en avez pas encore cons- 
normal de l'usure, En principe contre ., " cience - vous serez incapables de vous 
un vieux costume on en obtient un .,Asslster a la projection de Guer- 'conduire de façon à ce qu'il en résulte 
neuf., 1ttCa, com:ne' prendre le métro à la un exemple pour ceux qui ont été pris 
Les sous-xétemeïus sont à la libre dis- station Liberté ne mène nulle part ~u piège ~~ns cett~, situation et qui 

POSition du consommateur, sauf resine- les bourgeois, et cependant amants Ignorent qu JI est déjà trop tard. 
tians. provenant de pénurie de matières de la justice comme arnants de . La liberté ~e. parole ne suffit pas. L,a 
premières, " l'amour seront toujours cond its liberté de religion ne suffit .pas, Etre li- 

Ctuique trava,illeur a droit à une paire , ' ' " UI bérés de la peur et de, la misère n'est 
de chaussures de ville tous les trois ans, tres loin par ces voies appropriées... pas assez. Une nation ne peut donner à 

Tous les articles sont évalués suivant Depuis neuf semaines, dans une ses citoyens le droit et la liberté d'exer- 
Le nombre d'heures de travail nécessai- salle obscure du Quartier Latin un cer leurs pouvoirs naturels, si elle-même 
l'es à leur confection. programme'[ excellent d'art attend est fondée sur la fraude. L'Homme doit 
Le fait ,d'avoir mis en culture tout un public: Saurons-nous' aUJ· _ avoir la Iibe~té de continuer à ~tre 

"son donla1ne, , confère au producteur le dhui ",our homme. La hberté n'est pas négative, 
droit à tous le.s proâuus- ali'mentaires, l ,1,11 com,~ente~ co~m~ 11 se ,dOit la e,lIe ne peu.t être simplement la possibi­ 
obieis ménagers articles ae iiëte- p éïade ~ etude. qUI 5 offre a nous Iité de se libérer « de )) quelque chose 
ments, etc, d'usa'ge courant, sur, Re,:olr, Seurat, Picasso, Gaugin, mais celle d'aller « vers » quelqué 
Une geule restriction ne porte sur ces Hyeronimus Bosch, Pablo Casals? chOSE;. Il faut permettre à l'homme la 

b.tens que pour acte. de sabotage .. ou ,ll.. faudrait, pour cela cumuler les création de nouvelles valeurs pour son 
mauvais voulait. sensibilités aiguës de plusieurs artis- action, autrement on n'aura rien fait ,---------------- 
S'il est malade ou, blessé, le travail- tes éclairés. Que dire? pou~ l'h0!llme, , 

leur est SOigné qratuitement à l'infirme-, ,~ Amérique du Nord et la Russie sont 
tie, ou à l'h6pital si son état l'exige. Exprimons, 'en toute simplicité no- pleines de machines qui étranglent la 
Il n'y a plus de cliniques privées tre joie de la révélation de ces' tré- vie au lieu de la protéger. L'Amérique 

(succursales de l'église), sors humains. N 'hésitons pas cepen- ~u t:Jord et la Russie sont pleines d'!ns- 
O~ trouve des articles ordinaires, de dant, à stigmatiser le médiodre corn- titutions rcédagoglques don~ le b,ut n est 

deml·lu,xe et dt! luxe. mentaire de lVL Pa 1 El d ( éd pas de ~rmer des Individus Indëpen- 
On peut avoir deux articles ordinai- t d E'Zl u .,uar r ac- dants, mais des types humains unlfor- 

res ou un de demi-luxé • deux de demi, t~ur de M ep)' et la mievre produc- mes pour qu'ils soient fidèles à l'Etat. 
luxe ou un de luxe. ' Ion e ',' icasso « L'Homme au Le nationalisme intolérant et braillard 
Il n'est pas d'emploi qui donne droit mouton)), bien que ces « erreurs.)), de l'Amérique du Nord et de la Russie 

li plus d'objet d'une sorte que l'autre. et contre la volonté même de leurs prive des millions d'hommes qui se trou­ 
• LÇt fabrication des obje's de lu.xe, est auteurs, n'empêchent guère l'image vent sur SOI1. territoire d~ l'usage nor- 
l!mtl~e ,au n01}1bre de 'éonsomm,ateurs de l'Espagne libre, à travers. le mal d~s sentiments. humains ~t ~e pré- 
(restriction faite des délinquants. court-métrage « Guernica H, de nous pare a les c0!l~ertIr en projectiles dE; 

Les produits de luxe pour l'alÎ7nenta- parvenir, propagande dirigés contre ceux qUI 
tian sont répartis dans Chaque localité « pensent mal )). 
au prorata du nombre d' habitants., } 

En ré~u,mé, l'exploitant, que nou.s ft 'li!§ """""""'~ 
avons S.UtVI n'a aucun SOUCI à s~ faire I!::a I.S 
concernant la nourriture, le vêtement . 

etIlleeslto~~Tuer"/'à ce triple point d,e vue, nO"lIftli!œ 
de, la part fixéè pOUT chaque col1som- I!::a VIl R as c:a, 
maïeur. ' 
Sa carte de coopérateur lui en garan­ 

tit le service en tout ,lieu. 
En dehors des be.soins journaliers le 

travailleur en éprouve d'aussi imp~­ 
rieux dans le domaine des plaisirs in­ 
teiiëctueu: " arts, lectures, spectacles, 
vO'ljages, sports, etc ..• dont certain,s' ju:~­ 
qu'ici ont été l'apa,nage des gens fortu- 
né s, ois.if set parasite s. . 

Donc, s'il désire un vélo, un poste de 
T.S.F., une auto, etc. il tait USage d'un 
carnet no 2 de coopérateur où sont 
insèrites .ses heures de travail. 

On sait qu'un hectare de blé, un 
hectare de vigne néceseiient pour leur 
entretien, ta~t d'heures de travaïl; une 
auto IJaut tant d' heures de travail. Un 
coup de tarnpon supprime sur son car­ 
net tant d'heures de travail pour sa 
voiture. Cent kilomètres de chemin de 
fer équivalent à tant d' heures de tra- 

, vaH. 
Ses heures épuisée.s, il attend pour de 

noul>elles acquisittons. 
Jamais on ne fait d'avances d'heures 

on ne fait jamais d'avances sur le de~ 
tin 

. Les, saboteurs, 'les paresseux, les dé­ 
linquants sont privés du carnet no 2 
de coopérateur. 
Pour des tetres bien tenues le Con­ 

leiL d'administration syndical peut (le- 

Des artistes avec tout ce que cela 
comporte .d'enfhousrasrne, de foi, de 
connaissances et de doute, avec tout ce 
que cela comporte aussi d'abnégation 
joyeuse lorsque (comme pour les Pitoeff) 
l'amour de l'Art s'identifie à celui de 
la vie et en constitue la raison d'être, 

Les' Pitoëff ! Ceux qui ne les ont pas 
connus sauront-ils ce que ce nom évo­ 
que de désintéressement artistique dans 
une époque plus commercialisée et plus 
sordide de jour en jour, de connaissances 
de toutes les écoles théâtrales dont au­ 
cune rie les avait séduits au point de 
les enfermer dans' 1 j étroitesse d'une for­ 
me ou d'un système? 

Et à cette heure où je m'abandonne 
au souvenir, c'est une image plus vi­ 
vante qui remonte du passé ! les cou­ 
lisses des Mathurins en sont le décor, 
Georges Pitoeff, entre deux scènes, le' 
regard souriant à l'inaccessible d'un 
rêve" s'entretient avec quelque' inconnu, 
dont il tentera de découvrir ou de sus­ 
citer le talent, Ludmilla _ celle qui 
donna vie à Angelica, au, petit garçon 
du voyageur sans bagage et à combien 
d'autres rôles _ passe, ombre effacée, 
les yeux rouges encore d'avoir, hors de 
sa vie, vécu un autre être et une autre 
destinée, 

Aujourd'hui, où, à douze ans de dis- . 
tance, leurs deux voix se sont tues, je 
veux - les associant dans ma recon­ 
naissance - au nom dés humbles, des 
obscurs, des inconnus, apporter le té- 

\ 1 rnoignage de ce que, nous leur devons, 
Maurice LAISANT. ' 

'c.;" 

• 

,< 
y 

« Les croyances magiques et les su­ 
perstitions sont indéracinables, et la 
plus basse thaumaturgte recrute tou­ 
jours des adeptes. Il n'en est que plus 
utile de rourntr un bon contrepoison 
aux personnes insuffisamment infor­ 
mées, qui seraient impressionnées par 
les affirmations péremptoires d'ülumi­ 
'nés, de crétins ou d'escrocs. » 
'-' . 
C'est la tàche que s'est fixée Marcel 

Boll, docteur ès-sciences, 
Il fait dans son livre, la part du 

vrai, la part du faux. Astrologie, ma­ 
gnétisme, radiesthésie, etc., tout y est 
traité de main de maître. C'est le pro­ 
cès d'un charlatanisme sans ceSSé gran­ 
dissant, qui est fait. 
Nous avons relevé, dans SOn « Avant­ 

Propos », cet additif. d'une importance 
capitale : 

« Répondant à nos vœux d'hygiène 
Intellectuelle, li s'est créé (mai 1949), 
un « Comtié Belge pour l'investisse­ 
ment des pb,énOmènes paranormaux », 
auqUel chacun peut s'adresser (72, tue 
de la Ferme, à Bruxelles). Son anima­ 
teur, Albert Bessemans, recteur de 
l'UniversIté de Gand, assimlle les faits 
et gestes des \l.ccultistes à « :."a.gitation 
malfaisante d'Illuminés, de crétins, d'es­ 
crocs et d'attendrissants 1mbéctles ». 
Renseigner les gens, c'est les empêCher 
cie disparaitre prématUirément (par né- 

gllg<:lnces ou fausses manœuvres, après 
avoir' vécu en abruti ». 

« SÙU~ quelque aspect qu'on renvi­ 
sage, écrit le mathématicien Laberenne, 
« l'astrologie reste comme dans le pas­ 
sé, une triste plaisanterie, et, de par ses 
conséquences sociales, une vaste entre­ 
prise de vol et de démoralisation ». 
Nous apprenons « qu'en 1935, chiffres 

offic\,,'s de la préfecture de police) Il y 
avait! 3,460 cabinets de consultation à 
Paris (le fisc ne sachant comment clas­ 
ser les astrologues les a taxés comme 
« tenant un bureau de renseigne­ 
ments ») etc. 
Ainsi. tous ces charlatans patentés, 

inscrits au Registre du Commerce (sic) 
peuvent exercer en' toute tranqUillité 
leur « entreprise de vol et de démora­ 
lisation )l. 

En ce qui concerne la radiesthésie, 
Marcel Boil fait ètat des nombreuses ex~ 
périences, qui toutes échouèrent lamen­ 
tablement. 
r: cite, entre autres, l'ouvrage du Doc­ 

teur Jean Jarrlcot,' « pendule et Méde­ 
cine », où l'ameur stigmatise « l'appli­ 
cation délirante de la ra:cIiesthésie au 
diagnostic et à la thérapeutique ainsi 
que les dangers d'aggravation et d'abê­ 
tlssem.ent ». 
De la première à la deri:llère page, 

l'intérêt ne se dément pas et M. BoIl 
conclut: 

" L'occultisme est tantôt affaire strlc- 
, 

" 

En Amérique du Nord et en Russie, 
le droit à une destinée humaine indivi-, 
duelle est sacrifié au nom d'un idéal na­ 
tional imposé. En Amérique du Nord 
et en Russie. une psychose politique dé­ 
robe aujourd'hui à l'homme les ,moyens· 
de résoudre objectivement et raisonna­ 
blement ses problèmes de logement et 
d'habitation. Le nationalisme actuel, en 
Amérique du Nord et en Russie, con­ 
traint l'homme d'abandonner son héri­ 
tage humain. L'Amérique du Nord et la' 
Russie prétendent que leur action tend 
à défendre le peuple : en fait; elle tue 
la vie de l'homme sur la terre. 
Pour empêcher tout cela, ,que pou­ 

vons-nous faire ? La situation n'est heu­ 
reusement pas encore désespérée. Je 
crois que nous avons encore une issue. 
Pour nous le problème est de ne pas 
combattre les géants nationaux sur leur 
propre terrain. Nos armes ne sont pas­ 
les leurs. Il existe encore pour nous un 
espace vital pour la liberté, et cet es~, 
pace est votre esprit et mon esprit,' 
votre faculté d'écrire et de prononcer 
des paroles qui retiennent l'attention et, 
font que les hommes s'arrêtent, regar­ 
dent et écoutent. Pour quelque temps 
encore nous conservons cette liberté; 
pour combien de temps ? Nous ne le 
savons pas. 
Mais cet infime espace de liberté est 

environné de menaces; la fausse culture 
à l'usage des masses et qui appauvrit 
l'esprit, la morale qui ment, les gouver­ 
nements de gangsters, les livres: qui 
mystifient au lieu d'éclairer le crime 
qui parle le langage de la révolution et 
la révolution qui parle le langage du 
crime. 
Nous pouvons aujourd'hui même nous, 

faire entendre. Et cela doit nous suffire. 
Seulement, nous avons peu d'alliés. Pen­ 
dant des siècles les hommes comme nous 
ont travâillé pour des mécènes, des pa. 
trons, des seigneurs et des maîtres .. Mais 
cela touche à sa fin. Aujourd'hui les sei­ 
gneurs ont peur de vous; ils ne veulent 
rien savoir de vous. Désormais vous 
serez seuls et serez vos propres maîtres. 
Il est nécessaire que vous agissiez de 

façon à faire que vos paroles soient l'ai­ 
guillon capable d'inciter les hommes à 
décider par eux-mêmes. Il est nécessaire 
que vous ayez les mots et les images 
capables de faire sentir aux hommes la 
vie, de façon plus directe, plus immé­ 
diate, plus aiguë. Il est nécessaire que 
vc ~ paroles inspirent la foi en les hom­ 
mes; mais non la foi basée sur la supers­ 
tition. Il est nécessaire que grâce à vos 
paroles, les hommes sortent de la rou­ 
tine impersonnelle et quotidienne des 
grandes villes et expérimentent de nou­ 
veau le besoin de se manifester, de se 
chercher, de se, réaliser. Il est néces-' 
saire- qùê" .. 'iôs:-piiîal'es--surot-el1r-dli1tS'" 
-I'homme la ~"'ôl~nté de l'être. ., ,c 

Vos paroles doivent être un plaidoyer 
de l'homme pour l'homme. Elles doivent 
susciter dans l'homme le désir de con-, 
tinuer à être homme. Je ne parle pas du 
paradis ni de l'enfer, mais purement et' 
simplement de notre triste et douce 
terre, avec ses hommes qui souffrent et 
ses moments d'amer triomphe humain. 
Le grand péril, c'est que le fil de l'his­ 

toire, que nous tenons si faible dans 
nos mains, ne se rompe dans notre vie; 
que le passé qui nous a nourris et l'ave­ 
nir que nous cherchons à réaliser ne' 
nous échappent et ne nous laissent dans' 
un présent aride, dénué de toute signi­ 
fication humaine. ' 
Pour que notre univers ne nous échap­ 

pe pas, il est nécessaire qu'un seul homo, 
me parle avec dix langues d'hommes, 
qu'un seul de vos actes en vaille mille. 
Telle est notre épreuve. Si nous échouons, 
non seulement nous perdrons nos vies 
individuelles périssables, mais encore tout 
ce qui est humain dans le monde, tout 
ce que l'histoire, pour imparfaite qu'elle 
soit, nous a légué. Le monde est plus' 
grand que l'Amérique du Nord ou la 
Russie. C'est un fait. Si nous croyons 
en lui, nous pouvons vaincre. 

(Tierra y Libertad, publtca-, 
tion anarchiste, . Mexico.) 

LE 1 G NOVEMBRE ..• 
Réservez votre . , ,- soiree 

. .. AU PROFIT DU "LIB'~ 
Retenez cette date ! 

tement privée, et tantôt il a pour cadre 
des établlssements officiels ou semi-offi­ 
ciels (du moins tolérés par la faiblesse 
des pouvoirs publics) , ' 

« Il met aux prises la ntatserte 
anxieuse des illuminés et la cupidité 
hypocrite des exploiteurs. Pour contre­ 
battre ces finasseries exprlmées dans un 
baragouin de candidats à la députation,' 
une équipe de savants intrépides - a1'-' 
prouvée par quelques esprits Itbres - • 
s'est attaquée à ces châteaux-forts de 
la créduëtté, de la sottise et de la four- 
berie. ». , 
Que tous ceux qui s'intéressent à I'oo­ 

cultisme, au charlatanisme, que les es­ 
prits !i bres, les curieux lisent ce livre, 
'ils ne I.e régretteront pas. 

, ' J. LAMBERT .. 
«L'Occultisme devant la Science II : 
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'L'ES inv,ertébrés qui dirigent Force, OUl'rière, empêtrés ~ans leu~ ar!tistàlinlsme 
_ borne, ne sont pas sans se rendre compte des services qu'l,ls rendent: au 

Patronat, à l'Etat, à la coalition occidentale.' Plutôt que de tenter d'arrac,her 
les travailleurs à l'emprise stalinienne en dépassant tes objectifs de 1" ~,ç.," .. 

ces messieurs de F.O. se contentent de réelamer de misérables aumônes, afin 
d'entrer dans les' bonnes grâces -des gouvernants. Ce faisant, les dirigeants F.O., 
par leur veulerie et leur hypocrisie, rejettent les" travailleurs combattifs dans les 
ràngs de la C.G.T, qui pourtant ne brille guère par l'audace revendicative. Tou­ 
jours est7il que la misère s'aggrave, que les .hausses sur l'acier et l'électricité"gaz 
1(20 0/0) qui vont être promulguées,ne,peuvent avoir que des conséquences funestes. 
'Tout cela' ne gêne d'ailleurs que très peu les dirÎgean~s syndicaux: F.O .. , en pays 
mi,nier, vient d'accepter une augmentation ridicule qui ne porte ,même pas le salaire 

"des mineurs à 23.600 francs'! La C.G.T., de ,son côté, par le truchement de son 
,ecrétaire Henri Raynaud lors du dernier C.C.N., proc:lam~. :, _ ' 
'. Le C,C,N. est" réuni en pleine bataille pour les salaires, D'ores et déjà une 
jsrande victoire a été enregistrée: l'augmentation des salaires de l'ordre de 15, %. 
C'est ta première. fois depuis longtemps 'que le pourcentage d'augmentation est 
,... "1' ' ~USSI e eve.· ", ," ' " 

Q.ui, de' la C.G.T. et de F.O., fait preuve de plus de mauvaise foi? 
'l,.a soumission de F.O. aux volontés' du C.N,P.F. et du gOalvernement est',exac­ 

[terne nt équivalente à la reconnais~ance' pa,r l~ C;G;T. de l'aumône-Pleven,'''qua­ 
'Jifiée de « grande victoire ouv"ière », !-es t,ràvaillel;lrs ont':'ils vr'aiment l'impression 
,que leurs salaires viennent de faire. un saut brusque . en ' avant?, Les mineurs se 
,sont-ils déjà aperçu de l'amélioration, « notable » de le!lr niveau . de vie? Allons 
donc! Les t-ravailleurs savent que l'àction revendicat,ive"unitaire n'a jama,is été 
Isussi n~essaire, (lue les, conditions d'existence ont ra'rèment' été aussi incertaines 

.. et toutes les proclamations syndicales n'y changeront' ri'en ! Les questions que 'se 
posent les' oUÎ'riers ,demeurent p'récis,es : ,« Com'ment réalisllr l'unité., ouvrière? 
,Comment engage. ,le combat revendicatif? Comment aboutir à des resul,tafs effec­ 
.ifs? », Chacun àttend une réponse à 'ces questions, à I~ F~dération An'archiste 
de fournir,' une fois, de plus et le plus clairement p<i'ssible, les mots d'erdre sus­ 
,:eptibles, s'Ils sont compris, de mener les classes laborieuses au' combat',. dans les 
meilleures conditions : ' " , " ',.' • 

Faisons la pa,rt du feu : Raynaud ~voue lui-même qu'il y à, « trop d'hésitation 
et même de sectarisme »' chez' certains cégétistes. Hénàff 'ajoute,: ({ on ne fait 
pas l'unité avec' ,de la rancœur »;' Chau.c:ier, s~crétaÙè dès Cuirs' et PeauJ!. cégé~ 
~istes, écrit dans la « V. O. » : «'Gagnons l'unlté, nous gagneron,s tout le reste », 
Le bureau de F.O.; réLl"i le 21 septembre, s'il met el:! gàrde' ({ les Pouvoirs public,s 
contre les demandes de 'hausses de prix injustifiées .», s'il se déclare prêt à eeflabe­ 
.. er avec les chefs C.F.T;C. et les « m~itants des autres .organisations I:bres », n'en 
.. este pas là : . . , 

« Le Bureau de la C.G.T. Force Ouvrière, soucieux de ne pas 'sortir du cadre du 
syndicalisme et de he favoriser aucune action ou visée extra-syndicale, précisé que 
la C,G.T, Force 'Ouvrière s'en tiendra strictement, dans .les' nécessaires contacts 
qu'elle souhaite et auxquels, elle est disposée, à des relations ou action commune 
.!!vec de réelles organlsatlons syndicales 'cc ', ~ "": , 

« Cette position irrévocable exclut donc toute conversation directe ou indirecte 
avec la Confédération générale du Travail. » - 

'La situation est donc claire : rest,rictions mentales démagogiques des deux 
côtés, re,fus de l'unité ouyrière en dehors des pactes: e"t.re ét~ts-majors syndicaµx. 
Heureusement, il est v,rai que la base peut aussi; si elle Iii veut, imposer son point 
de vue. Quel' sera-t-il? . " 

Refusant de se préocc .. per oufre mesure des e.xcommunications prolloncées, par 
les ch,efs « euvrlers », il incombe à "la base de réaliser, pa'r l'aetlen, l'unité avec 
tous ceux qui, se mont·rent prêts à entrer délibérément dans la lut,te : la pierre 
cie touche de la volonté d'unité ouY'rière ne peut être que ,l'effort eensenti pour 'la 
réalisation de cet'te unité" que la persévérance appliquée à' dUrcir l'offensive 'o'Uvrlè~e 
'CIuand elle se déclenche. NI les travail,leurs de F.O" NI ceux' de -Ia 'C.G.T.; NI 
même ceux de la C.F.T.C. ou de la C.C,S.I., ne peuvent i.tre .({ a priori » t,raités 
en pestiférés et rejetés de la lutte éommune. La' mauvaise foi, des ,directions syndi­ 
cales étant unanime, il appartient de réaliser ('"nité oÙvr.'ière sur la basé', de la 
solidarité inconditionneHe ent,re tous les travatlleurs, renversant les' barrières arti­ 
ficielles élevées entre eux par .les boni:es ! L'effica.cit.é· de l'actlon ouvrière qui 
.'engage est à cci prix. Cependant, solidarité ouvrière 'dans le combat n'exclut p'as 

" " .. . . 
p,rudenc;e dans la stratégie : les diviseurs sont, non;breux dans ta classe ouvrière, à 
la solde des partis et des blocs concureents, il s'agit de les détecter, de les dénon­ 
,cer, de les é'liminer .... Comment y ,parve"ir .mieux qll'en_ ,armant les, syndiqués de 
méfiance contIe leurs, directions? Co'mment mieux sCluder les Classés lab()rièuses 
qu'en mettant sans rèlâ~j,e en lumière le rôle néfaste 'd'es politiciens qui sont à' la 
tête de leurs syndicats? Comment mieux passer à'l'action qu'en créant des comi­ 
tés d'union à [a base pour arracher 'd'abord'Ies « 23:600 fr. » puis les ({ 26.350 
francs-152 fr. l'heure » ? ' 

Au tota,l, solidarité et prudence, prude{lce et fermllfé;' .tels sont .les sentiments, 
qui doivent guider les ,t'ravail'leurs _dans leùr effort"revendicatif. Unité e,t Actiqn 
restent, bien ent,!!ndu, ,les c;onc,eptions-clés qui orienteront, si nous nous y mettons 
~ous, les actions, à entreplWNldre~inj.'-'~e_.diHtiOIl",à; Outrance. ;,l'8JWAr$Uli.nt"· 
régime. de ~isèr~ ·~t ,de pGfe.qM~ !!oiÏ$i<9p;'r,1!.'fe, .telles'.sô.iü,I~ étap~st4""~il,,nOits" 
appartient de, dlstlngue~ et ,d'attell~pre.. ,', '"., .,' " ' ',' '. , 

Seul ,le COMMUNISME LIBRE' apportera une soliltion eff.ective à ,l'humanité 
malheureuse mais, soyons-en conv.aincus, 'seule la' reyendica,tlon, o!lv{ière uni,t~ire. 
sous toutes ses formes et dans t()US ,les domaines, hâtera son avènement. -' 

'L'œuvre èle' la base , 

Galeries 
(C;G.T., 
principe 

L'usine aux ouvriers ._. • • La terre aux pay,s"'ans 

• 

, 

ACTION,~ 
UN,I.,TAI'R'E 

Montereau, le 21 septembre 1951 
Monsieur lé' Maire, ' 
.Messleurs les Conseillers fi N ce mois d'octobre 1951, on' 'peut dire que dans .notre classe ouvrière, 

.' ,', , " ' , ' " . seuls les, manœuvres et professionnels ayant' plus de trois enfants ont 
'Devant l'Incapaorté des POUVOirS, pu- un pouvoir d'achat' correspondant à cèlui du travailleur' sans enfant de 

bltcs 'à maintenlr I'équilibre èntre 'les . 1938. ,."" ' 
salaires et les 'prix, ,'". " ", ' La IVe République pousse la notion de productivité jusque dans le .lit conju- 

, Devant la' chute contlnüe du' pouvoir gal do~na'!lt amsi sor:, p~ein sens !lu vocable, de prolétaire: .ratseur d'enfants. 
d'achat des' salariés ,La III Republlque n était. pas allee jusque la , ' 

, " ' ':' ' 1., Aujourd'hUi où les allocations familiales. (1) constituent le salaire .de ces 
,De~ant 1 Im:nense det;esse des, VI~,UX entrepriSes artisanales qui portent le nQIIl de familles nombreuses, on' voit bien 

travailleurs, .des retraites, des, rentiers ce que l'Etat entendpar placement de père de'fàmille au moment où l'ouvrier 
et des chômeurs, sans.enrant.voit son salaire diminué de près de 50. % par rapport à l'lla8 : 

Nous vous pt ions d'être' nos, inter- Les conséquences de cette législation éhontée, sont incalculables pour la 
prètes auprès des Pouvoirs publics pour classe ouvrière qui, pour e.cq~érir un niveau de vie ~oyen, a désormais le choix 
présenter notre .élémentaire 'reveridica- entre deux solutions :. travailler' au .notr ou.produtre de quatre a six enfants. 
tian du « 'DROIT A LA VIE». " Quelques ouvriers prennent 'l'une et permet: à la classe bourgeoise de don- 

Pour assurer ce' droit nous -deman- l'autre de ces deux .solutiona. Et c:est ner un sol!de coup de boutoir; à la , . '.. • amsi que dans bon nombre de, petites classe ouvrière.avec la neutralité com- 
dons . ,entreprises les heures se' chiffrent en- plice des « dirigeants syndicaux » et 

400 g,rammes de PAIN CRATU IT tre .60 et 70, par semaine moyennant cela, ': san~ bourse délier,' en même 
, ". quoi le travailleur se VOlt octroyer de temps qu'il lui permet de spéculer sur 

chaque jour, pour tous les Français' multiples primes qui ,o.nt 'tOutes les l'avenir: 
, , ' app~rence~ .du ~u!boire 'plutôt que du lies, tTavailleurs qui sont' de pius en 

, La ,~a:paclte des consommat,eu~s, basee jsalalre. C. est ainsi q~e; par faibles~e, plus à la recherche .de leur pain de­ 
Jusqu ICI sur des Signes monétaires sans par esprit de ,faclllte ,~n certatn viennent de, plus, en plus malléables et 
cesse dévaluée, conduit la France entière nombre -de travaîlleurs toujours gr~n- risquent' demain de céder, contré un 
vers la misère 'dans l'abcndence. ~,_' dissant se tourne ver~ le salaire génital plat -de lentilles leur héritage révolu- 

. 1 -s, 'd' .' comme étant la solution la plus simple. 
En-œffet, a ors q,ue la I=!ro uctien at,- Qui-paie? Le travailleur qui a molns 

teint 150 % du niveau d avant guerre, de trois enfants. 1 

notre pouvoir, d'achat pour la même pé- Chacun sart qu'il existe un plafond 
"ode a baisse de' 50 , 0/0. , .' , pour les allocations ,familiales qui en 

Nous avons la cruelle expe"ence de exclue la hiérarchie et que les .classes 
l'inefficacité des" augmentations' de Sil-' bourgeoise et paysanne 'n'interviennent 
laites sans blocage des, prix.' " ' pas dans le financement de ces allo­ 

Nous ne les subissons que comme une cations dont le poids retombe. çntier 
conséquence inéluctable de la déprécia- sur l~ masse ouvrière des ,sal!U'les. Le , ',' travailleur sans enfant nournt et en- 
non ;des 'monnal~s", " tretient les enfants de sou' compagnon 

C; est pourquoI ,nous Insistons pour ,la. père de famille. 
'prise en 'tonsldératiorl par les, POUVOI'fS . Le" 'd't "t ê '1 é 1 ,1 .; ' ' ~. d' '. ",.' , 'Ii·syn lCa: s,n qn ,m me pas ev e 
publl~s de cette .. ~even ication J~st~ et petit doigt en signe' de 'protestation. 
humaine, symbole de la reconnaissance C,G.T., C:F.T,C. et' F:O. ont fait des 
officielle et réelle du DRC)IT A LA VIE allocations familiales actuelles une 
pour chaque, individu" 01' ,,' grande conquête du syndicalisme alors 

Confiants dans votre èompréhension qu'en .fait elles sont u~e véritable ~é­ 
pour transmettre cette légitime' reven- ratte dans la' me~ure ou. une part 1l~J.­ 
di . les .' - . , "f t le portante,des~alarres, durement acquls, 
Icatl?n, ,€,5 s~usslgnes, represen ap . s sert à, financer le développement d'un 

organlsat~ons cI-dessous: ..,' prolétariat nombreux qui se fera côn- 
10, .. Union locale de 'la Confederation currence sur les marchés du' travail 

Générale du Travall; , de demain, Cette nouvene Italie que 
. 20 Union locale de la C,G,T. Force ron veut faire de la Fran«e aura, com­ 
Ouvrière . me . F;J:talie. ses deux millions de chô­ 
, '30 Union locale de la Confédération meurs et ses rnlllions ,d'ouvriers misé- 

~ ". ' rables et cela n'éveille pas la pLus pe- 
des Travailleurs' Chretlel'l~ . .' tite, inquiétude chez les dirigeantS:,.$yn~ 

40 Les Croupes ,pour .. 1 Economie Dls- dicaux qui restent froids comme mar- 
tributlve de Montereau; bre et suivent leurs petites politiques 

50 L'Unio!"! des Vieux Travailleurs de syndicales, au' jour le jour sans voir 
Montereau"et environs," . ,,' p~Us"loin que .les trois flèches, la fau- 
" " _ ' 't d ' ••. • c.tlle et le marteau ou la croix chré- 

,w •• l< ~.;.p!'te.rt ." e d=rO}f&;"..,JVI,essl.e:UrS, ,j~. t"~~ ""'1' ':"..;,;,;: ... t" b" t' '''''' '1'"'''' ' 
1 

'. 'd···· d'" ":» l"nne "u.:l S nUJ,"I:'.u au vu, ué ,eW. eu~~'~nst eratlon~ -lst',nD"uee.- _~., " .-i--' <~ r.1,,~ ,!" ,f";", ,~.~ " 'ë'J,' ,.,~~..,.~ .• ,~'" ·...,_)t& ~I 
. ",.. , • . _. p ",'" nez., " , ' ' . 

~ C," J:,j~. ;.. - ~ TfiJ\.Y'~' ._ ." 

Pour I!Uniort des Vieux, signé: ': ; (i}.ertes, nous ne 'faiSon:~; plJ.S du tra- 
BI L:.LE. . . ,-" i< 'vailleur/père de quatre", cinq ou six 

Pour les G.E,D., signé : DAV': enfants' le bouc émissair~ des maux 
'PHIN. ", . . < dont souffre ].a. classe ouvrlère. ~s tl(a- 
P, '1 CG T ' ',.. l'I\U~ v:aille~rs ;pètes de f9:milles nombreuses 
our a "~' signe,' ("\ sont hbres de procreer et ,te n'Ilst pas 
,RENT, , , ' ' à"le\lr liberté,que-nous en avons car .. ils 

Pour F.O., Signe : VALLETTE, ne sont ,pas, plus libres ,que les, autres 
Pour la C.F ,T.C., signé' l tl'availleurs et - peut-être' le sont-ils 

DANTZLINGER, moins. ,Nous pensons simplement que 
. " '... " .,' " 60 Par sol'idarité, pour renfor~ ce ~'est Pa:; ,aux ouvriers de pa~er le 

s, IL ne nous est posslble, d~lI:s ce 'de grève :unttaIi.'e le retrait prochain cer l'unité ouvrière réalisée salalre génltal mais aux bourgeols qui 
numéro, que de p3isser. superfIclell~- d'un quatnèine poste. ," à ,Monte et' .' '_ plus !~d. I?e~ont - sauf !~VQlut1on - 
ment. en revue les dIverses manf- D' _'. '. ' , ,.. r au e reeg,l~n" SI ' les beneflclarres de la polltlque actuel- 
festations de l'esprit unitaire ., . .e meme, le.~ ~uvrIers du 5 de ~ur- g~e., ~. NINN J2. reglon), le de _repopulation. Nous nous ,en pre- 

qui commence à. se ~anifester dans ,le rreres ont eesse egalement le travaIl. " F:ederatlon AnarchIste,. nons a un 'état de fait regrettable qui 
jlnouvement ouvrIer, 11 est cependant 
leertains suooès sur lesquels il nous fal,lt 
Insister : Répondre au problème de a 'Unité ouvrière pàr des faits' au lieu 
de se nourrir de réclamations enflam­ 
mées est urgent à ,"1 'heure actuelle' : 
OU SE REALISE' DONC L'UNITE 
1>' ACTION , ' 
L'UNITE s'est réalisée' dans les 

banques à Grenoble. Au d.N.E. vient de 
se créer un' syndicat unique C.G.T.­ 
'C.F.T.C. 

L'UNITE se' renforce chez les tra­ 
àninots 'de _Clermont :' ~éation d'un 
syndicat unique. 
L''UNITE '. se fait chez Renault au­ 

îtour des revendications bien timides, il 
est vrai, re1at1ves au comité d'entre· 
prise : GG.;T.~ G:G.C., F.O., S.T.R. et 
C.F.T.C: ont aéposé une motion com­ 
I!llune. 
µ 'UNITE ,se prépare aux 

Lrufayette où' mille employés 
O.F.T.C., F.O.) ":lidoptent 'le 
d'action commune. 

L'UNITE, après neuf jours. de grè- , 
ive,' ee, renforce chez Astra, unIssant les 
syndicats C.'G.T., C.F.T.C., F.O. et "les :« inorganisés':!>j en tout 900 travailleurs. 
L'UNITE 'C.G.T.-C.F.T.C. est chose' 

faite ehez "les tailleuI's qui, enregistrent ' 
une· augmentation, de 12,5· 0/0• ..'. ,. 

. , 

L'UNITE, vient de per,mettre un suc- ' 
cès partiel' dâinS" les charbonnages' bres­ 
tois : 27 % d'augmentation pour tous. , 

L'UNITE aboutit à faire" obtenir 
aux travallleur,s des sucreries et distil­ 
leries 17 % 'd'augméntation. , 
L'UNITE, réalisée à la base a pro- , , . . 

Iroqué des résolutions 'd'unité' chez Ford Les "Centr,e,s, à apprentIssage, sont 
!(P'oissy) , , où' les 'organisation'8, syndi- assez çrltiques, dq,lts ,.la' population. 
,cales C;G. T.;, C.F. T.C.i, F.9. e~ Indépen, !.e$, apprentis .y', sont sou~!ent· mec tAn­ 
d!lnts ont presenf:é à. a dIrectIon un ca: tents du ,progralnme : tr.op de, thrfo­ 
Iner dé, revendicatIons commun, qUI. rie, pas f1J,sez de, pra,tique, E'/1. réa­ 
porte 1l:0tamment sur 1es,22 .. 50 % ,d,~aug. ldé, si l'on ti,ent compte du fait, que 
mentatIon, 1.,500 fr. de prlIDe de"trans' 'ro' , " '. " . J>Ort et l~s revendications, paft~culières t F . annees se sl.uant ,entre quatorze 
des travaIlleurs- de cettê entreprnse' ·et ,dIx-sept ans. sont de toute, façon 

. ' ,_",' , illsuffisantes pour posséder unf,~11té- 
Les.Qhennnots du Jl([alls ,(C.G.T., C.F; tier de façon parfaite, 011. peul'dire 

T.C., F.O. et Auto,n.QJl1es) ont. ~dl,"esse que lfs rentres d'ap1JrenfÏss!Ju ont 
une 'lettre aux gr01;J.Jl,es, parlementaIres de' ,", '.' ': e 
Œ'Ass,emblée nationale;, " . marq~é Ult 'reel profire,s ,car t~S ont 

, '.,,' , " perm't's -et ,perlnl!.ttellt a des Jeunes 
Les Organisations (C.G.T., Ç,F.T.q., gens de posséder à ,dix-sept ans' un 

F.O.) d~ ,la MétallUTgte de ,CourbeVOIe métier et. d'entrer dans leur 7Jie de 
()n~ réahsé 'lIn !'Iooo~ appelant les tr~- travail dalis dc' bonnes' contl;tions. 
lVaIlleurs à s'uTIn et a agIr pour obtenu ',. '," " leurs revendièations" '" Le tra7!all lnanuel c,omlnenca,nt des 
, T "_ S d" ·t' d: M't '·'C G T l'entrée au centre permet ,le récoti- 

JJt:>S yn' rca s es eaux ,.., 'Z' l' i l 'b ' ~ "y 
O F T C

' t At,' '-d '1' d' t CI 'ter avec eco (? un On ltom"re"a,e . '. ... e.. u onOOlles n re-e -. ' '" 'f' . l ' 'l '",". 
Loirè ont' dema,ndê Jit convocation de la . JeuneL ~I{I , lér" e!e.nt ~,trava} ,ç(?n, 
commission parJ,taire en è,ommun' aiilsi cret, a l abstra,ctlo,n, SI 0/1 a011t_pare, 
que le Syndieat des Employés d~ Co'm- , 'e.11 tena'lt com'pt:e de la généralité' et 
merces C.F.T.C. et C.G.T.',de Tours" non de' l'exception, la réussite des 
L'UNI'TE-P AR IL 'ACTION :' Depuis' O1;lvriers q11;i ,OIU, rait ~lne éc~l~ ,profe~~ 

lundi les inin'eurs:'du puits\10 à,:()o'firriè- slonneUe a ceux ou, ont, e,te 1Jlaces 
lr.es s~nt, en,'gr,èv,e, daùs }l,unité; C,G.T., ,dirtL'tE!/llent, 0/1 COI{.,/ate 71!{elle est 
Q:F.'D.C.-'eti, ]1;'O.1"Li;ll ,'Ilün:êurs c1u 10 dé meilleu.re polfr ""5 pr'eift'ie'rS: ' , 
~yf,~olitF~Y' <i~~;9;~ff~~,ar d,\~, ;J~~llt~i ':'f Oen 'l.ritiqlf,e J'.eli J;J1,rtie, à iusJè tif;';';... 

• ,,".. . • ., • " _ > _ l 

L'homme , , 

, (Suite, de la î r. page) " 
Les a1tn~es tf'apprentissage, e'll j!;e-, 

néral,au nonzbre. de trois,' abouti .• sent 
à l'obtention. du C.A,P: ~Certificat 
d:aptitude protessio1t1telle), ,dipZbme , 
qui a sa ~'aleur au ,- poiltt de VUe de 
l'é'.mloauche surtout pour 1,',5. i~'lInès 
qui, sortant,"de ces écoles, O"! ,('e)/I­ 
blêe les salaires d:oitvriers q1i:11ifiés, 
et il suffit d'un simple cdienl. pI"ur 
se relzdre'co.1njJ,tè qu'il: y Il faln-, par 
rapport à ceuX qui, entrés .l qualo'rz,' 
œns dans' l'i'l1dustrie;, resteront de 
1/ombrèuses années aux bas sll;'aires 
'liqs ,à l'âge èt à l'incompétence. Si 
les parents, SOltt alloca,taires fam,i­ 
liaux, ils 'bfnéficie)Jt des allocatio1'!i 
fanziliales' qui sont retirées, dès, que 
l'enfant travaille,' Dans ces. Cel~tr{!s 
d'apprentissage, la 'cantine est à Un 
prix très b'as<ov, J;r,atuite selon le cas, 
Aussi, au point de vue matériél; t'dp­ 
p,reittissage 'dans lès C è,1.tres est, d,­ 
venu possible . pour le plus' grand 

" ItOmare, .'. .., _, " ' 
Il existe aus<i des véritables cen­ 

tres d'apprentissage au, ,M êtro; à :la 
S:N.C.F", c"'ei, Relza,ulty; etc .... Ce 
sont des centres à accè ~ difficiles' et . " .' ,- "',,' .,. , .", 
de niveal.t éle7!é. ' " 

• 
" 

,et , son , 
~ -,./ 

d'ailleurs, le matériel ntachines des 
centres de l'enseignement technique, 
,nais, dans les petites usines ôu 'thez 
les artisans, tes machines' sont sou- 
7!f'nt encore bi/rn m.olns modernes et, 
d"autre part, les machines très 11'10- 
dernes ne néc<!sJitent plus des ou' 
,rifrs qualitiiç. , " 

L'app,renttssage en 6entre 'habitu.e 
l'élève à une maîtrise de ses, gèstes, 

! à une comprélzel1,sion technique qui 
: le rel~dront facile n'lent adaptable,' à 
ce ! qui' sera exigé de lui dans des 
conditions différentes. Tout com1ttt 
l'école prima,ire' el secondaire aveê ce 
qu'elle f}, de critiquable habitu.t à la 
compréhensiO'n, au raisonnement, 
donne les connaissances de ba'se qui 
facilitent la vie intellectuelle de',l'ln­ 
dividu, les' centres - d'apprentissage 
doniten't les élémènts théo-riques 'et 
pratiques du m'étièr. 
Lei centres d'apprentissage et tes 

écolés professîol~neZles gratuites sont 
te -privilège d_ès_ villes 'et on se 'rend 
compte aisément des problèmes ~liiJ 
PQse, leur absence da,ns les petztes 
villes 'ou 7Jillages. A 'Pafis~ et daits 
t(}tttes'lf,~ villes oû' il_en existe, vie1t­ 
nent àes' j'eUlteS quI' 'affrontitnt . 'tlluS 
les j01~fs fr'Ois à' quatre heures d·e 
trt/;ltsports, . .. " 

• 
le 

• 
1 

• 
1 

" GÉNITAL " jI--j : LE SALAIRE, ttonnaire. C'est ce lnoment., qu'atten­ 
dent, sans doute aucun, les gangs de 
la haute politique. ' "; , ' , ',C 

Que 'peuvent les travailleurs ? AVant 
tout revenir .d'étape en étape, à . l'an­ 
cienne règle d'or du syrrdicalisme se­ 
lon laquelle un salaire doit raire vivre 
quatre personnes. D'étape.en étape (2), 
c'est-à-dire d'année en année.. car une 
telle reconquête ne se .ïera, pas en un 
[our, mais progressivement, en luttant 
pas à pas dans les entreprises ,et dans 
les congrès 'syndicaux et contre le, Pa­ 
tronat et l'Etat. Une première" étape 
pourrait. -consfster précisément ~ à ce 

, que les allocations familiales. soient rt-, 
nancées avant tout par la hiérarchie 
dont l'éventail vient encore de s'ouvrir 
aux dépens' de la classe ouvrière. 

Serge NINN. 

(1) Nous ne mettons pas en cause la 
Sécurité sociale proprement dite" que 
nous avons défendue dans un "récent 
numéro. ' - ." 

(2) Le .. salaire minimum vital, ga-, 
ranti à 26,350 fr . .(152 fr. de l'heure) 
que nous' défendons en Ge' moment 
constitue précisément une' éta~e. ,', .. 

métiér',' 
" ' 

Place s'il révendique, s'il.m,ani/este, 
et il lui faut 'Un èourage particulier 

'poi':' faire -abstr.action ,au, élrômage 
, qui le guette s'il ~e fait renvoyér. Silr 
: un plan syndical, les manœuvres sd'nt 
, les Plus fa,ibles car 'ils ne peuvent ,'e- 
vendiquer d'après l'eur compétence, 
,Inais seulement d'après' un salaire 
111il1imum ,<!ital., On 'voit, dans ,les 
grèves' du metr:o, par exe1J1.ple>. que 
les éléptents décisifs sont les machi­ 
nistes; 'l~s meca~icieiis, e( non, ceux 
qui _ s' oécupent ,de , l~en~fetien". des 
·voies, bien, que ces der~iers so.fent l~s 
plus défavO'risés, et aient: le/plus ,droit 
aux revendications. ,. ,. , 
Avenir. social aùssi, car ''l' homme 

qui poss,ède' bién un métie, se "'sent 
plus fort, plus s14r de lui,' " 

* , , 

'~ 

CHEZ LES INSTITUTEURS 

veulent les. syndicalistes 
"--"'.Ié' _ ..• 

, ' 

d'avant-carde ?' 
L ,ES Congrès d~organisations réformistes se sont toujours vus ccntralnts, de 

par, leur nature même, à refuser les positions les plus réalistes, 'à, repousser 
, les" motions lès plus saines. Nous avons, en son temps, commenté le 

Congrès du S.N.1. à Saint-Malo, pouvions-nous en rester là? t .. 
Aujourd'hui de même que pour le Congrès précédent du S,N.I., .Il appartient 

au ,« Libertaire » de publier la motion présentée par la fraction « Ecole Eman­ 
cipée .»; Nos. lecteurs, au moment où 'l'attitude d'abdication des laïques devient 
flagrante, seront à même d'apprécier toute l'Importance de cil texte, remarquable 
par son inspiration largement révolutionnaire. Bien que la Commlssjon des 
éducateurs libertaires élabore en ce moment, au sein du Secrétariat 'a rEquca-, 
tion de la' F.A.. des positions tactiques qui nous seront propres, nous nous 
devions,' de 'nous 'rallier publiquément, et sans chercher de vaines quereltes, il. ce- 
proqramme de base, qui .ne contredit, aucunement l'action menée par nous, ,; 

Mo~ii:>n présentée par l'Ardèche a~ que et .en proposant' à'ices or!;!anisatlons 
nom de la tendance « Ecole EmancI- des methodes- concrètes d'action. " 
péa.» i' ,'. . ' ' , E) Il rapp~lle égalem~nt que la Cfll~' 

," I,1l_ Con,gres, constatant. hté de l'enseignement dispensé dans les 
1.; ·,Qu'en t95t la part du revenu na- école!; pu~liques constitue l'un, des fa(:' 

Uonal affecté aux salaires, traitements teurs les plus efficaces de,la ,défense dé 
!li "~~tJ:3f*~" il"! ,rnl~aili;e",:~"!lll',iîii~~I1~ }'éCQle "et il estime- ql1l1'R 1e, ,~.*.I~ ,;®,i,t 
étal~ en 1.938'; '," . - .'" _, ,.' PP'Q.~sulvr~ ,1µtensément 'o~ effel't<''l'IOUr 
2. Que ne~' sont pas respee,tées dans le pel,'fect1onn~men~ des. methode;>"cpé(j~. 

les, faits les' parités des fonctioJ;Ull,l.ires gogigues et 1 ~mého~ah~n de& I;cndl' 
avec les salariés des :secteurs privé et tions de travail de IlnstItuteu.t:, .. , . 
naJjonlilisé, parités reconnue!! comme F) Sur le plan général, le . Congrèb 
légitimes' par le' G.ouverriement 'en :1947; constate, qu'a l'he,µre actuelle: une poU- 
3, 'Qu,~ l'inflatiqn, due à une course tique Vers plus de liberté, et. de bien' 

folle auX armements,,, re~et ,con.stam- être ~e heurte ~ une :i>olitiqlu~ de ,pl'è. 
me,nt 'en' caQ,se le pouvoir' d achat de paration à la, guerre, les, pactes d'al' 
tous les salariés;, ,. , lIancE!, la suj étion des pUÎi:!sartces" aecon­ 
'Estime jU$tifjées les ,revendication~ daires aÙJL; U.S.!\. et il: l'U.R;$.$;, :.la 
d',augmentation' des salaires de tous les ,cou.r~e aux armem,ents pèsent' 8111';,: III 
travaille,urs; , ' ~ , politique ,sociale et sont un . obstacle :à 
.Dénonce la mauvaise foi, des Souver- tout' progrès .. ' , ,"'é"'; ~~' 

ne.mènt~ '. et .des m!ljorités parleillen- En conséquence, le' Co-ngrè~ h:lvite ~î~ 
talr~ 'l}ll, tres prod~gues des; ~e~lers Bureau à. se mettre à la tête d'une 
pubhc!! pqur, les depenses, mJhtalres, lutte véritable pour la paix qui 'ne peut 
r.efuse!!t leur d~ aux. f?nc~ionnairJs; se mener qu'en toute indéperida:nee' à 
Précqnlse une part,lcI'patlon actIve qu l'égard des deux blocs qui se" soni 

S.N~1. a une. lutte p'enerale ?es travall- constitués autour de 'l'U.R.S.SJ··et 'de. 
leQ,rs de la fonction pubhque et du U 'S A 
,secteur privé pour la fixation ·du mini- ... 
mum Y1tal,et le maintien 'des parités 
de ï9%7;,: ' " 
Se prQnonce pour qUe cette rémuné­ 

ration minimum garantisse un p,ouvoir 
d'achat au moins égal à, ce ql,I. il était 
en t9~8;' ", .. ,'- , 
Réclame 'l'institution' de 'l'échelle mo­ 

bile'1ies traitements et salaires. 
Le: Congrès proclame 'que cette luite 

revendicative ne peut être victorieuse 
que' dans la' mesure où sera 'reconsti­ 
tuée une unité puvrière brisée·' par 
llorientation des directions synêlicales, 
orientation de collaboration de classe 
ou' de soumission aux parfis politiques. 
Considérant' 'les différents' secteurs 

d'activIté' du, S;N.I., le Congrès' définit 
les :principes " suivants ": , 
A) Chez' les' enseignants, lé Congrès 

condamne' 
..:_: Toti,te orientation inspirée par un 

cQrporaUsme ' étroit, qui ne peut mener 
qu'à des {résultats illusoires; , 
,'7"C To:ute mesure' tendant à, maintenir 
ou, à 'développer l'esprit de catégorie; 
,-"Toute ,concession ·à~ ceux qui bri­ 
sent l'unité corporative - des enseignants 
par. la créatioµ de syndicats de caté· 
gorle. ".,,' 
B)' Chez les fonctionnaires, le Con· 

grès' estime .que· doivent 'être provoqués 
et développés' les pourparlers en vue 
de l'unité d'action des différentes orga­ 
n,isatlons syndicales et que' ces' pourpar· _ 
lers' doivent être port.és régulièrement à 
la' connaissance des syndiqués' à cha­ 
que éta'ge de 'la, discussion. 

G) ~ur le pl:~n ouvrier,' le . Congrès 
affirme que le S.N.l. a un' rôle ,impor­ 
tant' à jouer dans la réunification des 
forces syndicales: ' 
-,En donnant lui-mêm,e l'exemple 

d~une ,oraanisatlon unifiée, démocrati­ 
que. et 'dynamique; 
- En apportant son appui à toutes 

les tendances" si minim'es soient-elles, 
de remettrè' en contact des militants de 
corporations: et; .de tend;lnces;;. diffé-, 
rentes, mais animés du désir de. rendre' 
au 'mouvement syndÎcal son unite, son 
Indépendance et son' efficacité. ' 
Dl Sur le plan laïque, ,le' Congrès, 

rappelle .la' néces,sité de faire passer 
dans les faits les résolutions des deux 
sessions des' Etats ,généra'!!x ,;- de la 
Fraµ.cei laïque et' d'obtenir 'les crédits 
p,écessaires -à la, réalisation ,d'un,.'vaste 
plan d~équipement scolaire; sportif, et 
unIversitaire et,' en premier' ,lieu, à la 
mise en œuvre de constructions ,d'écoles 
permettant dé faire, face à" l'accroisse. 

.. ment des' effectifs. .' 
- ,Il pro~lame que le S.N .1 .. ' ne pourra 
efficac~ment assurer' la 'defense de 
l'éco,le laïque au' nom 'des. droits de 
l',elifa_rtt et' à cause ,du caractère pro­ 
gressif, 'et, soclal.,de Cette, école' par ;rap" 
'port à l'école, obscurantiste' et conser:~ 
vatrice de l'Eglise, qu'en B()llicitant .in­ 
c~ssam.m.ent 1,' appui ' de la" ~l,!sse ou­ 
vl'i~re' 1111 'travers de, ses, "orgar;l'isations 
slYndic;ales " se ~lréçlàmant. .. de l'idéal lai~ 

,ne 

Aussi nous" conseillon$. :' 10 (1)UX 

jeUnes> de ne vQir - i1q~s "l"lcO'le 
professionnelle, (quels Que soient les 
désagréments qu'elle puisse ,ltur pré­ 
senter) . qu'un' moyen d'accéder à unI! 
vie plus libr;e,' car: la_ qualification 
est à l' I~h.elle individuelle un facteur 
de liberté> d' ~tre déjà, de ,bons ap­ 
prcntis pour être ensu:!~te, de bons ou- 

, ~;riers, car le bon oU'l.Jrier :de,meure * " " recherchl quelles que soient ses oPi- 
f' ' ,.,;:. , .... ' nions> l't a plus d'illfluènce sur"ses 

: Rien n'est jamais parfait, mais> à camarades de, travail que s'il est,pro­ 
ItQire poi,nt de vue, 'lfS centres ·d'a.p: fessionnellemen,t déficient ou médio­ 
prentissage doi7JfJ,1It, non:' s;ùleme.nt cre y" 20 aUx parents.j'eit e(Cçeptiznt les 
être défendus mais' 'créés C11 plus questions matérrielles f1!vi.ncibl(?s de 
rràn'li"n'olnbrc, éParPillés un peu par- 'voir dtJ!'Z.s' le tait ',de, dO'1n~r" une" fur­ 
tout, afin de p'ermettre à;.ussi '4ù:t: en- 111ation professiO'lfnelle à leurs en­ 
fants des. PériPhéries d'avoir 'uft' mé- tants un de leurs devoirs esJentiels, 
tier. Il faudrait· également de bons comparable à celui de les nourrir et 
internats, plus nombreux pour"";c-eux' ,de les habiller et non comme un sa" 
trop éloignés. , . . - ,crifice « de luxe », N'exiges rien en 
"C" problè1ne n'aurait pas s~ place": contrepartie. Volre enfa''!:t' vous le 

dalis, notre. journal s'il ne", mettait 'en c rettdr{l plus tard, quand Il, compren­ 
jeu l'apénir soci'(];l de l'ajl01escent. Lè' 'dra, car; c:est ,malheureusement, p~!(S 
chô'lt!age", touc'he touj01!1(s' bf!/1:ucoup ,tard, 'quan,~ l adolescent ~st devenu 
PlusY·l1.iR;;' 111anœuvres, l'eS' j{lft:s '~sa'ns i atlulte, .qu Il c{Jmprend l'Importan,cf! 
ittétri~':~~t? q._ui sont~ le,s pr~miers ~à du; mét/~r et des. étude~ que Sa ta- 
Itre, s,uj5'PTlm<!s."" ,'~'.:;' mIlle lu,:;a'4!e.rm1s de faIre, 
'Lf! '?1I1sère, le,'désé,quilibre"entre le .4 la soèiété, donc à nous "tous,. 

sa{aire, et 'le, coyt ,de'la vié' trappe nous tlèo1tlanions . què la torfflation 
toujDurs avec .prédile,ction ceux, ,qui Professio'IJ7Ielle., ou les étùdè,s" 'ne' 
gagnent leur, vïe".avei un eii.'$em:ble soient 'pas u,n privilège de cla,sse ou 
de. gestes ,que. tout lf! mrJ,n'de, peut de', lo~alitff~ n;ais q_u'elles tu~ssen~ 
taire. ' , .,c , de7fenlr acceSSIbles a' tous ceu.x qUI 

Le ;,u~nœu'Z're, l'liqmme slzlt,r" .. mé- , en ont les éâpacités, l'envie elle ,be- 
,tl~r : su,;t c.;qu:.i~ risqµe'; de p~t,~ré? sa ! s!'in. , ",,';' ,i;, 0" ' , 

.;, " . _. :,':..'); , '. >' .... 

" 

, 

~"". 

• 

:X.' ," ,. 

Il'dénonce : ' 
- Toüs les, ,pactes d'alliance';:.en par· 

ticulier le Pacte Atlantique, qUi' fait de 
la France un satellite deii' U.S.A. ; 
- Les initiatives des GouvernelUents 

aggravant la tension inteJ;'na:tfonal~; 
, ,- L'occupation ouverte· p1.(" cal\né!l 
, des pays' de l'Europ'e occidentale epmme 
des pays de l'Europe centrâfe o~' orien· 
tale par les -troupes des U.S.A., o:u les 
troupes de l'U.R.S.S. 
<:onsidérant que, 'la paix ne~' pourrà 

être assurée que par, la surtptession ,- dE! 
l'exploitation de l'homm:fJ' par l'homme, 
il dénonce- les, illusions dans les, trêves 
entre puissances (Potsdam; Yalta, ~v~n,­ 
tuel pacte à Cinq). Il proclame que le 
mouvement ouvrier doit utiliser ces 
trêves pour développer au maximum 
s,on propre combat contre· le capita,­ 
lisme; il ne pourra le faire qu:~n de~ 
nonçant dans ces trêves un partage du 
monde réalisé en dehors . dès aspira­ 
tions des peuples et ne marqu<\nt 
qu'une étape dllns la préparati,Cin du 

. conflit mondial. ,,' '" '. 
Le Congrès réclame enfin le -retrait 

des troupes d'occupation," d',Allemagne, 
d'Europe' centrale,' d'Indochine," pro­ 
clame son attachement au, prhlcipe ,de 
la libre déterminfltion des peuples et 
sa' solidarité _ à l'I\gard du 'peuple espa,è 
gnol en lutte contre l'odieux l'égimè 
franqiIiste, comme à l'égard. des:. peu' 
pIes coloniaux et semi-coloniaux 'èri 
lutte, contre les impérialismes, qui ,les 
oppriment. .' ' , 
Il mandate le Bureau, pour <,-xer' sa 

propagande générale sur' la dénol)cia­ 
tion des politiques bellicistes pour 
populariser des - propositions. réalisées 
en faveur ;_ .:; l' :'\ . '> 

- de, la cessation 'des.'~, çQnf!its, tell 
particulier des guerres colonialistes); 
~ De la réduction des crédits affec· 

tés à' la soi-disant défense <natiÇJnale;' 
- De la 'diniinution'du temps de ier- 

vice militaire; , .' ~ ~ : 
et pour'"promouvoir un ras,seitJ"blement 
de plus en plus large- et 'efficace, en 
vue d'atteindre' des buts précis." ' , 
GE'I"I'E MOTION A ETE REPOUSSEE 

PAR' LE GONGR~. ,,; ",: 
'. • -, -~ -~-::"'t· . ,"1 "ti 

. COM,BA T' ouvRïiER"! . 
> ET PA YSAN' ' , ,.,; , 

~.. ,,') ",:;;:"'<;:' l -;.+-~ • 
- Des raisc:i~s illdep!lcnda'ille,s de) ~o­ 

tle volonté 'nous' èontraiglle'nt ,à '''1-é- ' 
porter à', .:notre proçhailie 'pâ(u,tio!l" '. ' . -. - '" ~""""~-'.)_" nos chroniques d'a'c:tua,lité .:ou~~ière, . 
et pays3'nne. _ ~l; l,. ',':: .. ,:,~ .• ,",;r I:,r 

.. . ... ",~". "iJ, -"'.­ , 


